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MADRID, 18 NOVEMBRE
Le Journal de Madrid a cessé de paraître; le Courrier de 

Madrid vient prendre sa place, ce qui n’implique aucune es­
pèce de solidarité entre les deux publications. Le Courrier 
DE Madrid sera eu deux langues.

1 En reproduisant ainsi doux versions d’une seule et mè 
L me composition, qui seront allèrnntivcinent traduites du 
Î français eu espagnol, et de l’espagnol en français, nous 
! avons un doable but. Le premier, c’est de faire connaître 

à Îelranger; mais l'Espagne vraie, non pas celle
1 des fcuillefonistes ét des romanciers; l’Espagne, telle que 

nous la voyons, nous qui l’avons étudiée pendant de lon-
■ ’ gnes années, et qui nous sommes pris à l’aimer parce que, 
■ an dessous des quelques aspérités qui la couvrent, nous 

avons pu discerner fout ce qu’elle renferme de grand, de
; beau, de chevaleresque et de noble. Le second, c’est de 
- tenir rEsjiagnc au courant de tout ce qui se passe d’impor- 
' tant à l’étranger au ’point de vue âiietodl du progrès maté­

riel, le grand progrès par excellence; car les institutions 
politiques d'un peuiito ne se fondent que sur sa prospérité.

Il est aussi un peuple voisin chez lequel nous avons sé­
journé, trop peu au gré de nos désirs; mais assez pour 
avoir pu apprécier tout ce qu’il vaut, tout ce qu'il recèle de 
ressources, de vigueur et de sève. Comme l’Espagne , le 
Portugal a eu ses grandes époques, ses grands génies, et 
si la politique a séparé les deux nations, leurs intérêts n'en 
sont pas moins restés unis, la prospérité de l’un contribue- 

‘ ra à celle de l’autre.
C’est à l’aide des communications avec le Portugal que 

l’Espagne pourra donner une nouvelle vie à celle partie de 
son territoire que borne le royaume voisin, et qui resterait 

i pour ainsi dire déshéritée. C’est l’Espagne qui est appelée 
à devenir, lorsque les grandes lignes de chemin de fer se­
ront établies, l’intermédiaire des transactions entre l’Euro­
pe, ce royaume et le Brésil; il n’est pas jusqu’à celte espèce 
de rivalité, qui a séparé un moment les deux peuples 
qui ne puisse être féconde un jour en résultats heureux, 

j lorsqu’elle se transformera en une noble émulation pour ar- 
■ river concurrement à un but de grandeur et de prospérité 

pour les deux pays. Le Portugal aura donc aussi une pla­
ce privilégiée dans nos colonnes.

Nous aurons nécessairement à nous occuper aussi de 
i politique, et nous devons à nos futurs abonnés une profes- 
Í sion de foi, que nous allons faire explicite, franche et loyale.

Accueillis dans la grande famille espagnole, heureux de 
compter parmi elle des amis bien chers, nous n’en restons 
pas moins fidèles à la France, par le coeur et par les sen­
timents. Nous ne nou.s croyons pas le droit de nous affilier 

' à quelque parti politique que ce soit; nous croirions faire 
acte d’ingralilude si, en retour de cette hospitalité cordiale 
qui nous est donnée au foyer de tant de families, nous nous 

1 exposions en nous mêlant aux discordes civiles à frapper 
i demain celui qui nous aurait serré la main la veille. Pour 
? nous, le gouvernement qui existe, est celui que nous de- 
; VOUS respecter; ses actes sont du ressort du journalisme, 
j mais pour nous ils le sont dans la mesure qu’imposent la 
i loi, la bienveillance et notre qualité d’étrangers.

Si nous n’adoptons ancun parti, nous professons des 
principes, car ceux-ci sont, de tous les pays, et les nôtres 
se résument en deux mots: Ordre et Liberté, C’est assez 
dire que nous sommes pour les pouvoirs tempérés. Nous 
n’aimons pas l’absolutisme sons quelque forme qu’il se pré­
sente, pas même l'absolutisme parlementaire, encore bien 
moms celui du peuple insurgé, ou des tribuns démolisseurs. 
Nous croyons les hommes qui veulent dévancer les épo 
ques aussi dangereux que ceux (jui veulent faire reculer le 
siècle; nous croyons les stationnaires nuisibles, car l’ordre 
signifie, d’après nous, le mouvement régulier et non pas 
l'immobilité.

\ Il ne nous appartient pas de reluser ou d offrir notre 
concours au gouvernement; indépendans par caractère et 
par position, puisque notre qualité d'étrangers ne nous per- 

è met pas d'aspirer à des fonctions publiques dans ce pays, 
nous ne saurions jamais être'ni les hommes dun pouvoir 
ni ses adversaires passionné.^; mais nos sympathies, notre 
appui loyal et parfailcmenf désintéressé, mai.s nos encou­
ragements el nos conseils ((quelque minime que soit leur va­
leur) sont et resteront toujours acquis à tous les ministres, 
à tous les hommes d'état qui entreprendront de réaliser la 
pensée libérale telle que nous venons de la formuler.

Il nous reste une obligation à remplir envers nos com- 
- patriotes et nous nous en acquittons avec plaisir en les as­

surant que, parmi les devoirs que nous nous traçons en ce 
moment, il en est un qui sera toujours présent à notre es­
prit. Ce devoir sacré et doux à remplir, c’est d’être les dé­
fenseurs naturels des intérêts moraux et matériels français 
dans le sens de la justice, de la légalité et de la conci­
liation.

FüANCE.

París, 14 novembre 1856.
(Corr, spondance particulière.}

On a beaucoup remarqué que la presentation de M. de Kisse- 
lefï ne s'était pas faite avec toute la pompe dont il avait été 
question. Lec^ choses se sont passées selon les règles du cérémo­
nial ordinaire en pareille circonstance. Il y a la un symptôme 
pour les gens qui font étude de tout. Selon eux, c’est là consé­
quence du rapprochement avec l’Angleterre, opéré par les bons 
soins de M. de Persigny. Il est toujours question de modifica­
tions ministérielles... dans le monde des nouvellistes. Aux re­
traites de MM. de WuléAvski et Billaut, ou ajoute c'eUe de mon­
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MADRID 18 DE NOVIEMBRE.
El Journal de Madrid ha cesado de pubhearse : el Cour­

rier DE Madrid viene á ocupar sa puesto, Ío cual no implica 
ninguna especie de solidaridad entre ambas publicaciones. 
El Courrier de Madrid será redactado en los des idiomas.

Al reproducir de este modo dos versiones de un mismo 
escrito, que serán altcmativaraeote traducidas del francés 
al esdañol y vice versa, nos propónemos un doble objeto 
El primero es el de dar á conocer á España en el extranje­
ro ; no la de los folletines y de las novelas, sino la Espa­
ña verdadera ; la España tal como la vemos y la hemos 
estudiado durante muchos años, y á la que amamos sínce- 
ramente, porque bajo las pocas asperezas que la cubren, 
hemos podido distinguir todo lo grande, hermoso, caba 
lleresco y noble que encierra. El segundo es el de tener á 
España ai corriente de cuanto importante ocurra en el ex­
tranjero , particularmente bajo el punto de vista del progre­
so material, del gran progreso por excelencia, pues las ins­
tituciones políticas de un pueblo se fundan exclusivamente 
en su prosperidad.

Hay tambien un pueblo vecino en el cuál henlos vivido 
¡JOCO tiempo si consultamos nuestros deseos, mas lo bas­
tante liara haber podido apreciar lo quo vale y cuántos re­
cursos, cuánto vigor y cuánta fuerza encierra en su seno. 
Gomo España, Portugal ha tenido sus grandes épocas , sus 
grandes genios ; y si la política ha podido separar á ambos 
países , sus intereses han permanecido unidos; la prosperi­
dad dcl uno contribuirá á la del otro.

Con el áüsilio de las comunicaciones con Portugal, Espa­
ña podrá dar nueva vida á aquella parte fronteriza de su 
territorio, que, dígámoslo así, quedaría desheredada. Es­
paña es la que está llamada á ser, cuando las grandes vías 
férreas estén establecidas, la intermediaria de las transac­
ciones entre Europa , el reino vecino y el Brasil. Hasta esa 
especie de rivalidad que ha separado por un momento am­
bos pueblos, podrá ser fecunda un día en felices resultados; 
cuando llegue á transformarse en una noble emulación para 
lograr unidos un objeto de grandeza y prosperidad para am­
bos paisas Así, pues, tambien tendrá Portugal un lugar 
privilegiado en nuestras columnas. Necesariamente tendré 
mos tambien que ocupamos de política, y debemos á nues­
tros futuros suscritores una profesión de fé, que vamos á 
hacer franca, leal y esplícita.

Acojidos en el seno de la gran familia española, y di­
chosos porque contamos en ella amigos muy queridos, no 
por esto permanecemos menos fieles á nuestra patria por 
corazón y por sentimientos. No nos consideramos con dere­
cho á afiliamos á ningún partido político: creeríamos ser in­
gratos si en cambio de la cordial hospitalidad que recibimos 
en el hogar de tantas familias, nos espusiésemos, mez­
clándonos en sus discordias civiles, á herir al que el dia 
anterior nos habia dado la mano. Para nosotros el gobierno 
existente es el que debemos respetar; sus actos pertenecen 
al dominio del periodista, pero para nosotros.están dentro 
de los limites que imponen la ley, la benevolencia y nues­
tra calidad de extrangeros.

Si no adoptamos partido alguno, en cambio profesamos 
principios, porque estos pertenecen á todos los países, y 
los nuestros se resúmen en dos palabras: Orden y Liber­
tad. Con esto decimos bastante que estamos por los pode­
res templados. No nos gusta el absolutismo sea cualquiera 
la forma bajo la cual se presente; ni siquiera el absolutis­
mo parlamentario; mucho menos aun el del pueblo insur­
recto, ó de los tribunos que todo quieren convertirlo en 
ruinas: á los hombres que prctenden adelantarsc á las épo 
cas, los consideramos tan peligrosos como á los que quie­
ren hacer retroceder al siglo; Juzgamos á los estacionarios 
perjudiciales porque en conceplo n 1'0 el érden sigñiíica
el movienlo regular y no la iumevibdad.

No nos corresjiondô rehusar ni ofrecer nuestro concurso 
al gobierno. Independientes por carácter y posición, pues­
to que nuestra calidad de extrangeros no nos permite as­
pirar á desempeñar cargos públicos en este pais, no podre­
mos ser en tiempo alguno ni los apologistas de un poder, 
ni sus adversarios apasionados; pero nuestras simpalías, 
nuestro apoyo leal y completamente desinteresado, nuestro 
estímulo y nuestros consejos (por muy escasa que sea su 
importancia) pertenecen y pertenecerán siempre á todo.s los 
ministros, á todos los hombres de Estado que emprendan 
la realización del pensamiento liberal tal como acabamos 
de formulario.

Nos falta cumplir un deber para con nuestros compatrio­
tas, y le llenamos con placer asegurándoles que entre las 
obligaciones que nos imponemos en este momento existe 
una que se hallará siempre en nuestra imaginación. Este 
deber sagrado y dulce de llenar, consiste enser los defenso­
res naturales de los intereses morales y materiales france 
sos, en el sentido de la Justicia, de la legalidad y de la 
conciliación.

FRANCIA.
Faris, 14 de noviembre de 1856.

(Correspondencia particular.)
Ha llamado mucho la atención que la presentación de M. Kis- 

seleíf no se haya verificado con toda la pompa de que de ante­
mano se había hablado. Este suceso ha tenido efecto con el cere­
monial acostumbrado en semejante.s circunstancias, y en el que 
las gentes que se ocupan en hacer comentarios de todo han creí­
do encontrar un síntoma. En concepto suyo es el resultado de la 
mejor inteligencia con Inglaterra, obtenida á consecuencia de 
los buenos oficio.s de M. de Persigny; no obstante, para los noti­
cieros no varia la idea de modificaciones miní.iteriales.

Además de la retirada de los negocios de M. de Valewskí y 
M. Billault se habla también de la de M. Mague. No sabernos en

PRIX D'ABONNEMENT.
6 mois. [ Un an.

64 Rx.! 120 Rx.
100 Rx.' 200 Rx.

38 Fr.' 64 Fr.

1 mois. 3 mois.

MADRID............. .;.............. 12 Rx. 32 Rx.
PROVINCES....................... » 50 R.x.

ETRANGE»................. . » 18 Fr.

GALLE DEL SORDÔ, 37.

Pour tout ce qui concerne les renseignements, communicationset la 
rédaction.— Les manuscrits ne sont pas rendus..

sieur Magne. Nous ne savons pas, par exemple, sur quel motif ou 
plutôt sur quel prétexte on appuie ce dernier bruit M. Fould 
rëniplacéfait M. Magne aux finances et son avènement serait le 
signal de grandes mesures en ce qui concerne la Banque. On 
commencerait par une réforme dans le haut personnel, et la po­
sition de M. d’Argout serait donnée à M. Magne. Je vous donne 
ces bruits pour ce qu’ils valent. .

Quelques-uns de nos journaux, cherchent assez maladroite­
ment, selon nous, à .diminuer la portée des évènementsqui vien­
nent de se passer à Constantinople. D’après eux, l’avènement de 
Rechid Pacha n’aurait aucun caractère hostile à la France. Pour­
quoi se faire ainsi des illusions et démentir aujourd'hui ce que 
l’on a dit hier. Si la nouuelle combinaison n’avait pas un carac­
tère désagréable pour la France, pourquoi M. de Thouvenel s’y 
serait-il opposé jusqu’au dernier moment. Sa conduite a été pru­
dente, et nous sommes bien convaincus qu’il ne se paie pas des 
belles paroles que lui a dites le nouveau grand visir dans sa per­
fide visite de politesse. . .

L’avènement de Rechid Pacha a été le couronnement et le ré­
sultât forcé de la bonne entente nouvelle entre l’Angleterre et 
l’Autriche. Il est évident que si la Porte avait persisté à exiger 
l’évacuation de la Mer Noire et des principautés, c’en était fait 
de tous les plans de l’alliance. M. de Thouvenel a espéré un ins­
tant qu’il en serait ainsi. Il était parvenu à consolider l'ancien 
ministère, lorsque tout <à coup une intrigne de Lord Redclifi'e l’a 
renversé et lui à substitué Rechid Pacha, la créature du cabinet 
de Londres. Toutes les illusions du monde ne prévaudront point 
contre cette vérité.

Les choses ont pu s’arranger maintenant ierde telle façon que 
l’on ne voie plus d’un aussi mauvais œil à Paris ce qui s’est passé 
il y a quinze jours à Constantinople. Soit. Mais il ne faut pas 
enlever aux évènements le caractère qu’ils avaient au moment 
où ils se sont passés.

Je vous ai signalé déjà le revirement important qui s’était 
opéré dans notre politique. On se rapproche de l’Angleterre et 
M. de Persigny a emporté des témoignages de sympathie et de 
nouvelles bases d’alliance. Les difficultés du moment sont apla­
nies aux conditions suivantes: abandon du Congrès de Paris, exa­
men du difficultés de Lolgrad ét de l’île des Serpents à Constan­
tinople, occupation des principautés et dé là mer noire par 1 An­
gleterre et l’Autriche jusqu’à ce que ces difficultés soient ré­
solues.

Je vous disais qu’un pareil arrangement implique en sous en­
tendu le consentement de la Russie. Or il paraît que ce con­
sentement n’est rien moins que certain. Car voici ce que nous 
lisons dans Une correspondance ministérielle de Constantinople:

« Aali Pacha avait Convoqué chez lui une réunion diplomatique 
qui devait s’ocuper de la condition présente et de l’avenir des 
principautés. M. de Boutenieff,^souffrant, s est faitiepiésentei pai 
son premier sécrètaire qui a déelaréque l’ambassadeur de Russie 
ne pouvoit prendre part à aucune conférence concernant les 
principautés tant que les troupes autrichiennes occuperaient les 
provinces Moldo Valaques et qu’une flotte anglaise serait dans 
les eaux de Constantinople. Les ambassadeurs ont du demander 
des instructions à leurs gouvernements relativement a cet inci­
dent tont à fait inattendu. » , . .

Si la Russie a pris cette attitude décidée lorsqu’il ne s agissait 
que des principautés, que sera ce lorsqu’on lui proposera de sou­
mettre à une conférence diplomatique siégeant à Constanti­
nople les dificultés qu’elle voulait voir résoudre par le congrès de 
Paris. En dehors de la question de forme, la terrible question de 
fonds résultant de la non exécution du traité du 30 mars ne ré­
paraîtra-t-elle pas dans toute su force?

Il y a là pour l’avenir un grande embarras que uous nous con­
tentons d’indiquer àla sagacité de vos lecteurs.

L’Autriche et l’Angleterre, sures aujourd’hui du triomphe, dé­
veloppent leurs prétentions dans leurs journaux.

Le Morning-Post s’élève avec force contre l’union des principau­
tés Danubiennes « projet russe qui ne tend qu’à préparer les voies 
à la fédération de la Moldavie, de la Valachie,de la Servie, pour 
le constituer en un état indépendant qui serait donné au duc.de 
Leuchtenberg, comme vice roi, lequel ne serait alors qu’un vas­
sal de laRussie. »

Le Morning-Post n’ose pas ajouter* Et de la Franco un jour­
nal autrichien dit:

« Nos hommes d’état regardent une deuxieme reunion a Pans 
comme pouvant apporter degraves obstacles à 1 arrangement des 
difierents existants, à cause de la pression que pourrait exèreer le 
gouvernement français. Notre gouvernement est bien décidé à 
éloigner, par tous lès moyens, l’époque de la convocation et il 
est fortement soutenu par l’Angleterre dans ce système de tem­
porisation indéfinie.!

Le discours prononcé a G-uildhaU par lord Palmerston le jour 
de l'installation du lord maire n’est pas beaucoup plus explicite 
que ceux de Manchester etde Liverpool. Il s’est contenté de répé­
ter que la paix était subordonnée à l'exécution franche et légale 
du traité du 30 mars. Mais qui viole en ce moment le traité? là 
est la question. L’Angleterre pretend que cest la Russie. La 
Russie prêtent que c'est l’Angleterre. Iht iid'iuCi^snb judico lis est.

On a remarqué que lord Palmerston n’avait fait aucune allu­
sion à la France; on a remarqué que pendant le banquet, aucun 
toast n’avait été porté à la France. Il est vrai que Mr. de Persig­
ny n’était point encore arrivé à Londres et n’avait par consé­
quent pu donner les nouvelles paroles de paix. L’amitié de l’An­
gleterre est de celles qui demandent à être entretenues par de 
solides témoignages d’amitié, de même que le tempérament na­
tional a besoin de roast-beefs et de forte bière.

Mr. le général Dufour, chargé par le conseil fédéral de venir 
entretenir l’empereur Napoléon des affaires de Suisse, est arrivé 
ce matin à Paris. Il a dû être reçu à Saint Cloud dans la joumée. 
La Suisse ne pouvait envoyer à l’Empereur un messager plus 
agréable; le généralDufour a eu des rapports avec le prince Louis 
Napoléon lors de son séjour en Suisse. 11 lui a même, dit-on, 
donné quelques leçons de stratégie, sur linvitarion de la leine 
Hortense. Le général Dufour commandait l’armée de la confédé­
ration dans l’expédition contre le Sunderbund.

Paris, le 15 novembre 1856.
(Correspondance particulière.)

Vous avez lu, Monsieur, le discours adressé par l’empereur à 
M. de Kisseleff. Chacun l’interprète dans son sens. M. Ilavin y 
voit une affirmation de l’alliance anglaise, et il 1 annonce d une 
manière triomphante aux lecteurs du Siècle, d’autres au con­
traire croient que l’éloge donné à l’empereur de Russie à pro­
pos de son oubli des souvenirs de la guerre et de son adhésion 
franche à une paix consolidée par de.s relations d amitié, est une 
critique de la conduite bruyante de lord Palmerston. Je penche­
rais assez pour ce dernier avis. Du reste, c’est là une affaire d ap­
préciation personnelle.

L’empereur Napoléon III me semble vouloir tenir la balance 
égale entre tous, dans l’intérêt de la justice et de la vérité. Il 
joue le rôle d’arbitre des orages, si bien défini par le poète. Au 
moment où, par souvenir d’une alliance cimentée par le sang. 
Napoléon faisait à l’Angleterre une concession qui sera la der­
nière, il profitait d’une occasion solennelle pour exprimer et 
son opinion sur certains procédés et soh estime pour le caiactèie 
de l’adversaire si cruellement et injustement attaque par la 
presse anglaise. Et c’est au moment où iemperetu Napoléon se 
montre si grand, si Sage, si ferme et si hitbilemem modéié que 
les coteries politiques continuent à répandre les fables les plus 
atroces et les plus alarmantes. Rien ne les décourage, ni fit crise 
financière, ni la misère du peuple, ni les embarras- extérieurs de 
leur pays.

Il faut qu’elles agitent, qu’elles 'agitent sans cesse. Elles ap­
pellent la foudre. Imprudentes.' Savent-elle.s s'i ce n’est pas sur 
Îçur tête que tombera un jour la foudre? Je vous disais tout a

REDACTION.

aue se apoya, ó en que protesto se fundan estos rumores. M. 
Fould sustituirá en Hacienda á M. Magne, inaugurando su subi­
da al poder con determinaciones importantes relativas al Raneo. . 
Se empezará por una reforma en el alto
Magne la posición de M. d’Argout. Transmito a W . estos ru­
mores por lo que valen. / •

Al°’unos de nuestros periódicos procuran no muy diestiamen- 
te, dFsminuir la trascendencia de los acontecimientos que re­
cientemente han ocurrido en Constantinopla. Según ellos, la su­
bida al poder de Redchid Bajá no tendra ningún carácter hostil 
á la Francia. ¿A qué conducen tales ilusiones, y por que desmen­
tir hoy lo que se afirmaba ayer? Si la nueva combinación no tu­
viese un carácter desagradable para Francia, ¿ por que se ha 
opuesto á ella M. de Thouvenel hasta el ultimo momento? Pru­
dente ha Sido su conducta, y estamos bien convencidos de que 
no se paga de las lisonjeras palabras que le dirigió el gran visir 
en su-pérfida visita de atención. .

La subida al poder de Redchid Baja, ha sido el colmo y el re­
sultado forzoso de la nueva buena inteligencia entre Inglaterra

E^evidénte que si la Puerta hubiera persistido en exigir Ix 
evacuación del Mar Negro y de los Principados, quedaban frus­
trados todos los planes de la alianza: asi lo creyó al pronto 
M. de Thouvenel. Había logrado consolidar el antiguo ministe­
rio, cuando de improviso le derribó una intriga de Lord Redclifie 
y le sustituyó con Redchid Bajá, hechura del gabinete de Lon­
dres: todas.las ilusiones imaginables no podran prevalecer sobre 
esta verdad.

Han podido arreglarse las cosas de modo que aquí no se je 
va con tan malos ojos lo sucedido en Constantinopla hace quin­
ce dias en lo cual convenimos, pero no debe despojarse a los 
acontecimientos del carácter que tenían cuando ocurrieron.

He señalado á VV. el importante cambio verificado en nues­
tra política, en la cual nos allegamos á Inglaterra, y Mr. de Per- 
sio-nv ha llevado consigo testimonios de simpatía, y nuevas ba­
ses de alianza. Las dificultades del momento se han allanado 
con las condiciones siguientes: abandono de la idea del congreso 
de Paris; exámen de las dificultades de Bolgrad, y de la isla de 
las Serpientes en Constantinopla; ocupación de los Principados 
v del Mar Negro por Inglaterra y Austria hasta la resolución de 
dichas dificultades. Tengo dicho á VV. que este arreglo supo­
nía el consentimiento de la Rusia. Ahora bien, parece que este 
consentimiento está lejos de ser cierto.

Hé aquí lo que sobre este asunto leemos en una correspon­
dencia ministerial de Constantinopla.

Alí-Bajá habia convocado á su domicilio una reunion diplo­
mática que debía ocuparse de la condición presente y futura de 
los Principados.

Hallándose enfermo M. de Boute.iieff, le ha representado su 
primer secretario, el cual ha manifestado que la embajada de 
Rusia no pod'ia tomar parte en conferencia alguna lelativa á jo» 
Principados, ínterin las tropas austriacas ocupáran las piovin— 
cías molde-valacas, y se hallase una escuadra inglesa en las 
a«-uas de Constantinopla. Los embajadores han pedido á sus res­
pectivos gobiernos instrucciones relativas á este accidente ines­
perado. .

Si Rusia ha tomado esta actitud decidida al tratarse de los 
1 principados ¿qué hará cuando se la proponga someter á una con­

ferencia diplomática en Constantinopla misma las dificultades 
que hubiera deseado ver resueltas en el Congreso dé Paris- 
Aparté de la cuestión de forma, la gravísima cuestión de fondo, 
resultado de la no ejecución del tratado de 30 de maizo, reapa- 
receria en todo su vigor. Vemos eñ el porvenir, respecto á este 
asunto, un gran tropiezo, que nos contentamos con indicar á 
nuestros lectores. Inglaterra y Austria, seguras hoy de su Hiun- 
fo, manifiestan osadamente sus pretensiones en sus periódicos.

El Momina Post clama con energía contra la union de los 
principados danubianos, proyecto que tiende á preparar el cami­
no á la confederación de Moldavia, de Valaquia y de Seixia, para 
constituir un estado independiente que se daría al duque de 
Leuchtemberg, como virey, no siendo en este caso mas que un 
vasallo de Rusia. El Morning Post no se atreve á decir «y de 
Francia!. Un periódico austriaco dice: Un hombre de Estado po­
dría ver en una segunda reunion en París graves obstáculos 
para el arreglo de las diferencias existentes, en razón á la pre­
sión que podría ejercer el gobierno francés, y el nucstio se halla 
decidido á alejar por todos los medios posibles la época de su 
convocación, sostenido fuertemente por Inglaterra, respecto al 
sistema de contemporización indefinida.

El discurso pronunciado por lord Palmerston en Guidhal el dia 
de la instalación del lord Corregidor, no es mucho mas esplícito 
que los de Manchester y de Liverpool, limitándose a repetir que 
la paz dependía de la ejecución franca y leal del trata-do de 30 
de marZo. Mas ¿quién viola en este momento el tratado? Esta es 
la cuestión. Inglaterra’ dice que Rusia, y Rusia que Inglateira.

Hase reparado que lord Palmerston no ha hecho alusión algu­
na á Francia; que ningún brindis se le ha dirigido. Cierto es que 
M de Persigny no habia llegado aun á Londies, y poi consi­
guiente no habia podido ser nuevo mensagero de paz. La amis­
tad de Inglaterra es de aquellas que exigen solidas pruebas, del 
mismo modo que el temperamento inglés exije roast-bieps y cer­
veza fuerte.

El general Dufour, encargado por el consejo federal de confe­
renciar con el emperador Napoleon sobre los asuntos de Suiza, 
ha llegado esta mañana á Paris, y ha debido ser recibido en Saint- 
Cloud en el mismo dia. No podia Suiza haber elegido mensageio 
mas á propósito. El general Dufour tuvo relaciones con el piinci- 
pe Luis Napoleon durante su permanencia en Suiza, y le dio al­
gunas lecciones de estrategia á invitación de la rema Hortensia. 
El referido general mandaba el ejército de la Confederación en 
la espedicion contra el Sunderbunt,

Paris 15 de noviembre de 1856.
(Correspondencia particular-.')

Ya conocen VV. el discurso dirigido por el emperador, al se­
ñor de Kisseleíf. Cada uno le interpreta á su manera. M. Havin 
vé en él la confirmación de la alianza inglesa, y lo anuncia pom­
posamente á los lectores del Sieclci o iros, por el comiaiio, oteen 
que los elogios di!'igidos al emperador de Rusia, respecto al ol­
vido de los recuerdos de la guerra, y de su franca adhesión á 
una paz consolidada por relaciones de amistad es una crítica de 
la ruidosa conducta dcl lord Palmerston, y no estoy léjos de. pen­
sar del mismo modo: por lo demas, este es un asunto de apre­
ciación personal. Creo que el Emperador Napoleon IÎI quiere sos­
tener igual la balanza por interés de la justicia y de Ia verdad, 
haciendo el papel del árbitro de las borrascas, tan bien pintado 
por los poetas. En el momento en que por recuerdo de una alian- 
k cimentada por la sangre, Napoleon hacia una concesión á In- 
‘daterra que será la última, aprovechaba esta solemne ocasión 
para emitir su juicio sobre ciertos procedeles, y manifestai su 
estimación tal carácter del adversario tan ciucl é injustamente 
atacado por la prensa inglesa. ,

En el momento mismo que el emperador se manifiesta tan 
grande, tan sabio, tan fuerte, tan h:ibilmentc moderado, las ca­
marillas políticas siguen esparciendo los cuentos mas absuiuos y 
alarmantes. Nada les intimida; ni la crisis Imancieia, ni la mi­
seria del pueblo, ni las dificultades esteriores del pais: les es in­
dispensable agitarse incesantemente; y de este modo evocan la 
tempestad. Imprudentes! ¿Quien les asegura que al guu nia no 
caerá el rayo sobre sus cabezas? Antes he dicho a \ des. que si 
cl emperador habla hecho su última concesión ai espíritu un po—



Vheui’ô fille si rôwipôïè^r avait fait nnê deraUre eonccssbn à 
l’esprit un peu inquiet et turbulent de l’Angleterre, c’était par 
souvenir d’une alliance qui a accompli de grandes choses, j’au­
rais dû ajouter: «etdans l’interet bien entendu de la paix», car le 
danger aujourd’hui n’est plus du côté de la Russie, il est du côté 
de l’Angleterre. Qui aurait prévu cela, il y a un an? Cette opi­
nion est partagée par beaucoup de bons esprits, notamment à 
1 étranger. Je lis dans une correspondance politique, qui vient 
de l’un de ces pays neutres, où l’on juge froidement et impartia­
lement les choses:

« 11 paraît, d’après ce que m’écrit de Paris une personne haut 
placée, que le désir de maintenir la paix a seul déterminé l’em­
pereur Napoléon à faire des concessions. Tout en ne s’opposant 
pas aux desseins de son alliée, la France aurait hautement dé­
claré de quel côté étaient ses sympathies, de quelcôtéelle voyait 
le droit et la justice; elle ne cède qu’à la force des circonstances. 
Son but est d’arriver à une prompte solution des difficultés secon­
daires que le traité de Paris a laissées en suspens, afin d’enlever 
à l’Angleterre et à l’Autriche tout prétexte d’éluder l’exécution 
des engagements contractés. Cette nouvelle qui m’est donnée 
de bon lieu, est conforme, jusque dans les termes, à tout ce que 
l’on écrit de la capitale de la France, à tous les journaux de no­
tre pays. Il faut bien qu’il y ait quelque chose de vrai dans ce 
sentiment. Mon correspondant ajoute que l’Angleterre tient peu 
à la durée de la paix; il me renvoie au langage de ses hommes 
d’état. Il résulte des paroles de lord Palmerston que la Russie 
doit accepter tout ce qu’il plaira à l’Angleterre de lui imposer. 
La Russie n’acceptera jamais tout cela. On a beaucoup applaudi 
le discours de lord Palmerston, mais deux journaux, connus par 
leurs relations diplomatiques, ont cru devoir se tenir sur une 
prudente réserve.»

Je crois, monsieur, que cette appréciation de la situation est 
saine et bonne et c’est à ce titre que j’ai cru devoir vous faire 
part de cette communication.

On écrit aujourd’hui de Constantinople que M. de Boutenieff 
s’est rendu à la seconde séance des conférences relatives aux 
principautés, mais pour protester très-vivement et contre l’occu­
pation autrichienne et contre les entraves apportées à l’expres­
sion des vœux des Roumains. Le débat aurait été des plus vifs et 
M. de Touvenel aurait fini par s’associer d’une manière énergi­
que aux plaintes formulées par son collègue. L’internonce se se­
rait montré très-vivement ému et lord Straford de Redcliffe, 
malgré sonsang froid, aurait un instant battu les champs, C’est 
que les hommes les plus habiles ne tiennent pas contre les posi­
tions fausses. Le nouveau ministère ottoman a profité de l’occa­
sion, pour renouveler son adhésion à l’occupation de la Mer Noi­
re et des principautés par l’Angleterre et par l’Autriche. Le coup 
a dû être sensible à M. de Thouvenel. Les dernières nouvelles 
vont rendre sa situation encore plus difficile.

M. de Boutenieff n’a voulu se mêler en rien aux efforts faits 
pour empêcher la nomination de Rechid-Pacha. Il a répondu à 
ceux qui lui manifestaient leur étonnement : < J’attendrai que 
la Turquie soit libre.»

L’attitude d’expectative prise par le gouvernement russe ne 
laisse pas que de jeter une certaine inquiétude dans les esprits. 
Les gens d’affaires répètent à tout venant : « La guerre est mal 
finie. >

« De là vient la lourdeur des fonds publics. Depuis six mois 
toutes les valeurs industrielles ont subi une dépréciation énor­
me. Aussi ne saurait-on trop applaudir aux efforts de l’Empereur 
pour rétablir la sécurité et la bonne harmonie. Il joue en ce mo­
ment le rôle de bienfaiteur de l’Europe.

>L’empire, c’est la paix.»
Il paraît certain que M. de Morny est attendu de Saint Péters- 

bourg.
Le discours impérial constate cependant qu’il a su se conci­

lier la bienveillance de l’empereur Alexandre IL Mais la situa­
tion est telle qu’elle triomphe des meilleures intentions et des 
relations les plus conciliantes. Il faut savoir subir les nécessités 
du moment.

Les gouvernements français et anglais ont remis leurs passe­
ports aux ministres napolitains accrédités à Paris et à Londres. 
On a eu grand tort de s’émouvoir de cet incident tout naturel. 
C’est la conséquence du retrait des légations anglaise et fran­
çaise de Naples.

Du reste, les choses semblent prendre une meilleure tournu­
re. On dit le roi de Naples disposé à des concessions qui satisfe­
ront pleinement les puissances occidentales.

On annonce que le grand-duc de Toscane est sur le point de 
signer avec le Pape un concordat exactement semblable a, celui 
qui a été consenti par le gouvernement autrichien.

On fait de grands préparatifs à Milan pour la réception de 
l’empereur et de l’impératrice.

Un seul membre du corps diplomatique a reçu l’invitation de 
suivre Leurs Majestés, c’est l’ambassadeur d’Angleterre. On 
veut bien constater l’alliance aux yeux des populations italien­
nes. C’est un moyen de contrebalancer l’influence du Pié­
mont.

Le calcul est assez habile.
Neufchâtel refuse toujours de se rendre aux conseils de la 

France et de l’Angleterre. Mais d’après ce que nous affirme l’un 
de nos compatriotes qui vient de passer quelques mois dans ce 
pays, c’est plutôt une question d’amour-propre qu’une question 
de principes qui retient le conseil fédéral. Il craint d’avoir l’air 
de céder.

Les puissances occidentales s’interposent avec d’autant plus 
de chaleur, que les choses sont assez avancées de part et d’au­
tres.

On a fait des préparatifs militaires sérieux en Prusse et en 
Suisse.

Nos salons s’ouvrent très-lentement; le faubourg Saint-Ger­
main est encore dans ses châteaux, la Chaussée-d’Antin fait 
semblant d’en avoir et grelotte dans ses chalets. De sorte que 
Paris est un peu triste.

Les théâtres n’ont pas les mêmes foules que d’ordinaire en 
cette saison. On voit quelque monde aux Bouffes quand on 
chante le Trovatore, et à l’Opéra quand danse la Rosati. L’O- 
déon a un petit succès de curiosité, mais qui ne se soutiendra 
pas.

L’œuvre est cependant de celles que doit essayer ce théâtre.
Il n’a pas une subvention pour rien. C.

ETATS-UNIS.

New-York, 21 octobre 1856.
(Correspondance particulière.)

Nous venons de recevoir par le Texas qui a quitté San Juan 
del Norte, Ie7 courant, des nouvelles du Nicaragua à la date du 4; 
elles sont importantes; j’ai puisé pour vous en donner un re­
sumé, tant dans les journanx que dans diverses lettres particu­
lière qui m’ont passé sous les yeux.

L’heure critique a sonné pour Walker. Les troupes alliées et in­
digènes se sont concentrées autour de Granada son dernier re­
fuge, et une bataille décisive doit avoir eu lieu, le 10 de ce mois, 
sous les murs de cette ville.

Reprenons les choses de plus haut.
F' Je vous ai déjà parlé de la bataille de San-Jacintho ou plutôt 
des trois combats successifsqui y’ont eu lieu et qui tous trois, ont 
eu une issue défavorable pour Walker: Or, il se trouve que cette 
poignée de rebelles ainsi que les désignait le journal officiel, se 
composait en réalité de la portion des indigènes hostiles aux 
flibustiers américains, qui faisait cause commune avec Rivas.

Cette levée de boucliers, comme celles qui l’ont précédée, a 
pour cause la haine profonde qu’inspire le joug des étrangers, 
haine portée à son comble par l’escamotage électoral, au moyen 
duquel Walker s’est emparé de la présidence. Je vous joins, à ce 
sujet, un document fort-curieux, à savoir, une lettre en espagnol 
du ministre des Affaires Etrangères de Nicaragua, adressée au 
ministre de Costa-Rica, et publiée dans un journal de San 
José.

Le seul moyen possible d’implanter au Nicaragua le joug amé­
ricain, eût été de continuer comme on avait commencé, de ca­
cher le fond sous ia forme, de donner enfin l’apparence du pou­
voir dirigeant à l’élément hispano-indigène, représenté par Ri­
vas, tandis que l’élément américain, représenté par Walker, en 
aurait été la réalité. Mais quand elle est doublée de vanité, l’am­
bition est insatiable. Walker ne sut pas se contenter d’être pré­
sident de fait (quoique Rivas ne le gênât guère) il voulut l’être 
de droit, si l’on peut appeler droit une des plus grandes fourbe­
ries électorales qui se soient jamais vues.

Les conséquences de cette faute étaient inévitables. L’élément 
hispano-indigène se groupa autour de Rivas, et les républiques 
voisines, qui avaient hésité jusqu’alors à entrer en lutte avec 
une population de même origine que les leurs, se hâtèrent de 
répondre à l’appel de leurs frères, dès qu’elles n’eurent plus à 
combattre que l’élément américain.

La position est donc bien définie maintenant:
Walker et ses flibustiers, d’une part; de l’autre Rivas, soutenu 

par les nicaraguais et appuyé par les troupes des autres républi­
ques de môme origine. La race américaine contre la race espa­
gnole.

Voyons à présent de quelles forces disposent les parties belli­
gerantes.

Walker a 500 hommes environ qu’il a retirés de Massaya, 
çqmme nous gallons le voir tout à l’heure; 460 à Granada, 300

Cô îhqu’iètO y turbulento de tuglatêvra era por el recuerdo de una 
alianza que ha hecho grandes cosas; debia haber añadido; < y 
por el interés bien entendido de la paz,» porque hoy dia el ries­
go no procede ya de Rusia, sino de Inglaterra. ¿Quién hubiera 
previsto esto hace un año? Esta es la opinion de muchos hom­
bres entendidos, particularmente en el extrangero.

En una correspondencia política, que procede de uno de esos 
países neutrales, en que se juzgan fria é imparcialmente las co­
sas, leo lo siguiente:

< Según me escribe desde Paris una persona de elevada posi­
ción, parece que el deseo de mantener la paz es lo que exclusiva- 
mente ha determinado al emperador Napoleon á hacer concesio­
nes. Francia, al paso que no se opone á los intentos de su aliada, 
ha declarado altamente hacia que lado se inclinan sus simpatías, 
en donde vé el derecho y la justicia; solo cede á la fuerza de las 
circunstancias. Su objeto consiste en obtener una solución breve 
de las dificultades secundarias que dejó sin resolver el tratado de 
Paris, con el fin de arrebatar á Inglaterra y al Austria todo pro­
testo de eludir la ejecución de los compromisos contraídos. Esta 
noticia que recibo por conducto fidediguo, está conforme, hasta 
enlos términos, con cuanto escriben desde la capital de Erancia, 
á todos los periódicos de nuestro pais. Preciso es que haya algo 
de cierto en ese sentimiento. Añade mi corresponsal que Ingla­
terra tiene poco empeño en la duración de la paz. y me dice 
tenga en cuenta el lenguage de sus hombres de Estado. De las 
palabras de lord Palmerston, resulta que Rusia debe aceptar 
cuanto á Inglaterra se le antoje imponerla. Rusianuncaaceptará 
todo eso. Se ha aplaudido mucho el discurso de lord Palmerston, 
pero dos periódicos conocidos por .sus relaciones diplomáticas han 
creído que deben mantcnerse en una reserva prudente. »

Creo, señores, que esta apreciación de la situación es exacta y 
buena, y en este concepto he creído que debia transmitir á VV. 
la comunicación.

Escriben hoy desde Constantinopla que el Sr. de Boutenieff ha 
asistido á la segunda sesión de las conferencias relativas á los 
Principados, pero solo para protestar muy vivamente, tanto con­
tra la ocupacion austriaca como contra las trabas que se imponen 
á la espresion de los deseos de los habitantes de Rumania. Pare­
ce que el debatefué en estremo vivo, y que M. de Thouvenelcon­
cluyó por asociarse de un modo enérgico á las quejas formuladas 
por su colega. El internuncio se mostró en estremo conmovido, y 
lord Stratford de Redcliffe, no obstante su sangre fria, hubo un 
momentos en que divagó, pues los hombres mas hábiles no pue­
den mantenerse firmes contra las posiciones falsas. El nuevo mi­
nisterio otomano ha aprovechado la ocasión para adherirse de 
nuevo á la ocupacion del Mar Negro y de los Principados por In­
glaterra y por Austria. El golpe ha debido ser sensible para 
M. de Thouvenel. Las últimas noticias van á hacer mas d fícil 
aun su situación.

El Sr. de Boutenieff no ha querido mezclarse lo mas mínimo 
en los esfuerzos hechos para impedir el nombramiento de Res- 
chid-Bajá, y á los que por ello le manifestaban su sorpresa ha 
contestado: « Aguardaré á que Turquía sea libre. »

La actitud espectante en que se ha colocado el gobierno ruso 
no deja de introducir cierta inquietud en los ánimos. Los hom­
bres de negocios repiten á todo el mundo: « La guerra está mal 
concluida. » De aquí procede el resentirpiento de los fondos pú­
blicos De seis meses á esta parte todos los valores industriales 
han sufrido una depreciación enorme. Por eso son en estremo 
plausibles los esfuerzos que hace el emperador, para restablecer 
la tranquilidad y la buena armonía. En este momento represen­
ta el papel de bienhechor de Europa. El imperio es la paz.

Según parece, es positivo que se aguarda la llegada de M. de 
Morny, procedente de San Petersburgo. Sin embargo, el discur­
so imperial hace constar que ha sabido conciliarse la benevo­
lencia del emperador Alejandro II; pero tal es la situación que 
triunfa de las mejores intenciones y de las relaciones mas con­
ciliadores. Es preciso saber sobrellevar las necesidades del mo­
mento.

Los gobiernos inglés y francés han entregado sus pasaportes á 
los ministros napolitanos acreditados en Londres y en Paris. Ha 
sido un error conmoverse por este incidente muy natural, que 
es la consecuencia inmediata de haberse retirado de Nápoles las 
legaciones inglesa y francesa. Por lo demás, parece que las co­
sas toman mejor giro. Dícese que el rey de Nápoles se halla dis­
puesto á hacer concesiones que satisfarán plenamente á las po­
tencias occidentales.

Se anuncia que el gran duque de Toscana está á punto de fir­
mar con el papa un concordato exactamente semejante al que 
estipuló el gobierno austríaco.

En Milan se hacen grandes preparativos para la recepción del 
Emperador y deJa Emperatriz. Solo un miembro del Cuerpo di­
plomático ha sido invitado á seguir á SS. MM. : es el embajador 
de Inglaterra. Se quiere hacer constar la alianza de un modo po­
sitivo ante los pueblos italianos, lo cual es un medio de equi­
librar la influencia de Piamonte. El cálculo es bastante hábil.

Neufchatel continúa negándose á acceder á los consejos de 
Francia y de Inglaterra; pero según nos afirma un compatriota 
nuestro que acaba de pasar algunos meses en aquella comarca, 
lo que detiene al consejo federal es mas bien una cuestión de 
amor propio que no de principios. Teme que se crea que cede. 
Las potencias occidentales se interponen con tanta mas vehe­
mencia cuanto que las cosas están bastante adelantadas por ara 
bas partes. Tanto en Prusia como en Suiza se han hecho prepa­
rativos militares muy formales.

Nuestros salones se abren con suma lentitud; los habitantes 
del barrio de St-Germain están todavía en sus castillos; los de la 
Chaussé d’Antin fingen tenerlos y tiritan de frío en sus cabañas, 
de modo que París está un poco triste. Los teatros no tienen la 
misma concurrencia numerosa que suele asistir á ellos en la pre­
sente estación se vé alguna gente en los Bouffes cuando se canta 
el Trovador, y en la ópera cuando baila la Rosati. El Odeón está 
representando una pieza que tiene algún éxito de curiosidad 
pero que no se sostendrá. Sin embargo, la obra es de las que 
debe ensayar aquel teatro; pues no en valde tiene una sub­
vención. C. 

ESTADOS UNIDOS.

Nueva-York, 21 octubre 1856.
(De nuestro corresponsal.)

Por el buque Texas, que salió de San Juan del Norte el dia 7 
del corriente, acabamos de recibir noticias de Nicaragua de fe­
cha 4, y que son importantes. Para dar á VV. un resúmen de 
ellas, he estractado los periódicos y diferentes correspondencias 
particulares que he tenido á la vista.

Ha llegado para Walker la hora crítica. Las tropas aliadas é 
indígenas se han concentrado alrededor de Granada, último re­
fugio de aquel, y el dia 10 del presente mes debe darse una ba­
talla decisiva bajo los muros de esta ciudad.

Tomemos las cosas desde mas atrás.
Hablé á VV. anteriormente de la batalla de San Jacinto, ó 

mas bien de los tres combates sucesivos que allí se verificaron, 
y que todos tuvieron un éxito desfavorable para Walker. Ahora 
bien, resulta que aquel puñado de rebeldes, como los designaba 
el periódico oficial, se componía, en realidad, de la porcion de 
indígenas hostiles á los filibusteros americanos, que hacia causa 
común con Rivas.

Este levantamiento general, lo mismo que los que han prece­
dido, tiene su origen en el odio profundo que inspira el yugo de 
los estrangeros, odio llevado á su último estremo por el esca- 
nioteo electoral, con cuyo medio se ha apoderado Walker de la 
presidencia. Acerca de esto remito á V’V. un documento muy 
curioso, cual es una carta escrita en español por el ministro de 
Negocios estrangeros de Nicaragua al ministro de Costa-Rica, 
y publicada en un periódico de San José.

El único medio posible de introducir en Nicaragua el yugo 
americano, habría sido continuar como se principió, ocultar el 
fondo bajo la forma, dar, en fin, la apariencia del poder directi­
vo al elemento hispano-indígena representado por Rivas, mien­
tras que el elemento americano representado por Walker le hu 
biese poseído en realidad. Pero la ambición, cuando se halla 
acompañada por la vanidad, es insaciable. Walker no supo con­
tentarse con ser Presidente de hecho, (aunque apenas le estor­
baba Rivas), y quiso serlo de derecho, s'i derecho puede llamar­
se á uno de los mayores fraudes electorales que se han visto en 
tiempo alguno.

Las con ecu encías de esta falta eran inevitables.
El elemento hispano-indígena se agrupó en torno de Rivas, y 

la.s repúblicas vecinas, que hasta entonces habían vacilado en 
entrar en lucha con un estado de igual origen que el suyo res­
pectivo, se apresuraron á corresponder al llamamiento de sus 
hermanos tan luego como no tuvieron que combatir sino al ele­
mento americano.

Así pues, la posición se halla ahora bien definida.
Walker y sus filibusteros de una parte; de la otra Rivas, sos­

tenido por los nicaragüenses y apoyado por las tropas de las de­
más repúblicas de igual origen. La raza americana contra ia es­
pañola.

Veanios ahora de qué fuerzas disponen las partes beligerantes.

disséminés à RiVáS, à ^an-CarlóS et à SarápiqUÓ, total, 12 a 
1300 hommes auxquels il faut joindre les nouvelles recrues qui 
lui arrivent de New-York, de la Nouvelle-Orléans et de San 
Francisco, et qui peuvent s’évaluer à 600 ou 700 hommes. Il s’a­
git de savoir si elles rallieront son drapeau à temps. Dans ce 
cas, Walker prendra l’offensive afin de frapper un grand coup; 
dans le cas contraire, il restera en attendant sur la défensive.

Rivas a, de son côté, en comptant les troupes alliées environ 
2,000 hommes, auxquels vont se joindre les 800 rebelles (la poi­
gnée d’hommes en question), sans y comprendre les habitants 
qui se réuniront à lui sur sa route, et dont le chiffre le plus bas 
peut être porté à 300 combattants.

En prenant le maximum des deux côtés, on aura: 1,000 hom­
mes pour Walker et 3,100 pour Rivas. Le prochain steamer nous 
apprendra l’issue de la grande bataille que les deux partis s’ac­
cordent à considérer comme devant être décisive.

Jusqu’ici nous devons le dire, les préludes ont été en faveur 
de la race espagnole.

La poignée de rebelles, trois fois victorieuse à San Jacinthe, y 
a séjourné trois jours, et s’est portée de là sur Managua, à 72 
kilomètres de Granada, c’est-à-dire à moitié chemin environ 
entre cette dernière ville et Léon. Les flibustiers avaient évacué 
Managua et s’étalent repliés sur Massaya, ville situé à 19 kilo­
mètres Nord Ouest de Granada.

Mais, sur l’ordre de Walker, ils ont également évacué Mas­
saya pour se rallier à lui; et leurs adversaires se sont établis 
dans cette dernière ville d’où ils doivent marcher sur Granada, 
soit avant, soit après leur jonction avec le corps d’armée prin­
cipal.

Les choses en sont là.
Dans le nombre des décrets rendus par le pseudo-président 

Walker, il en est un en date du 27 septembre qui mérite une 
mention particulière. Il abroge celui qui avait été voté par ras­
semblée constituante, et en vertu duquel l’esclavage était pour 
toujours aboli dans le Nicaragua. Les constituantes de tous les 
pays, soit dit en passant, abusent singulièrement du mot tou­
jours. Pauvres éphémères qu’elles sont, elles ont toutes l’audace 
de vouloir enchaîner l’avenir, qui n’est qu’à Dieu: je n’ai fait que 
passer, elles n’étaient déjà plus. Il en est de même de leurs œu­
vres, du moins dans la circonstance dont il s’agit: car cet escla­
vage aboli pour toujours, se trouve virtuellement rétabli au Ni­
caragua. Walker a obéi en cela aux nécessités de sa fausse posi­
tion: son principal appui est dans le Sud des Etats-Unis; il fal­
lait donc lui complaire en faisant comme lui, et en permettant 
aux planteurs de la Louisiane d’émigrer avec leurs esclaves dans 
le jardin de l’Univers. C’est ainsi que se désigne le Nicaragua.

Le lieutenant Jennings Estelle, qui avait assassiné le second 
lieutenant Charles Hordon, a été fusillé. Le jugement portait 
qu’il serait pendu; mais Walker lui a accordé la faveur de mou­
rir en soldat.

J’aurais beaucoup de choses à vous dire du Mexique, mais les 
importantes nouvelles que nous en avons reçues, nous étant 
parvenues tardivement par voie de la Havane, j’aurais à puiser 
dans le Diario de la Marina, et dans la Prensa de la Habana, jour­
naux que vous aurez lus longtemps avant ma lettre.

J’attendrai, pour traiter ce grave sujet, que j’ai reçu ma cor­
respondance particulière du Mexique, laquelle m’expliquera bien 
des choses qui sont jusqu’à présent enveloppées de ténèbres.

Trois choses toutefois restent parfaitement évidentes: la pre­
mière, que la conspiration découverte avait de nombreuses ra­
mifications; la seconde, que le congrès, en retournantà la cons­
titution de 1824, a fait un immense pas rétrograde; la troisième, 
que D. Santiago Vidauri n’est pas si bien battu qu’on veut le 
dire.

En attendant, le trésor est à sec, les paiements sur la douane 
de la Vera-Cruz sont suspendus, la vente des biens de l’Eglise 
ne fait pas rentrer d’argent et je ne vois pas, par quel moyen, le 
président Comonfort parviendra à faire droit aux réclamations 
de l’Espagne et de l’Angleterre, appuyées qu’elles vont être par 
les escadres de ces deux puissances. Nos dernières nouvelles de 
la Havane, vont jusqu’au 14 de ce mois. Elles annoncent qu’on 
y pressait l’armement d’une d’une escadre destinée à agir contre 
le Mexique, et que des troupes (ainsi que 5000 fusils) allaient 
être envoyées à Santo Domingo pour protéger le consul d’Es­
pagne contre les républicains dominicains. La santé publique 
était excellente à la Havane.

Quelque médiocre que puisse être l’intérêt que vous portez 
aux affaires intérieure des Etats-Unis, je ne puis me dispenser 
de vous dire que deux Etats importans, la Péninsule et l’India- 
na, où les républicains-noirs se croyaient assurés de la victoire, 
se sont déclarés pour les démocrates à une immense majorité. 
L’élection de M. Buchanan est devenue certaine; et, nonobs­
tant le manifeste d’Ostende à la composition duquel il a eu 
moins de part que ses adversaires ne le disent, je suis persuadé 
que l’Espagne à plus à gagner à sa nomination qu’à celle de l’a­
venturier Frémont, qui ne rêve que l’agrandissement de l’U­
nion.

Au moment de clôre cette lettre je reçois des nouvelles de la 
Havane, en date du 16 de ce mois, venues par le Black War­
rior.

On y fait mention d’un bâtiment de guerre anglais qui aurait 
à bord, dit-on, 6,000 fusils que l’Espagne enverrait à Santo- 
Domingo sous la conduite d’un officier. Il s’agirait d’après les 
organes américains d’une tentative pour replacer cette portion 
de l’île sous la domination de l’Espagna. Je vous donne ce bruit 
pour ce qu’il vaut; mais il aura quelque retentissement en Eu­
rope.

L’escadre qui doit aller à Vera-Cruz est toute prête, et l’on 
n’attend plus que des ordres de Madrid.

1 Walkôi‘ tiene próximaménte 500 hombres q«e sacó de Massa- 
ya del modo que veremos luego, 460 en Granada, 300 disemi­
nados entre Rivas, San Carlos y Sarápigui, total, 1,200 á 1,300 
hombres, á los cuales hay que agregar los nuevos reclutas que '^ 
le llegan de Nueva-York, de N'ueva-Orleans y de San Francis- 1 
co, y que pueden calcularse en 6 ó 700 hombrrs. Trátase de sa­
ber si se reunirán á tiempo bajo sus banderas. En este caso, Wal­
ker tomará la ofensiva con el fin de dar un gran golpe; en.el 
caso contrario, se mantendrá esperando en la defensiva.

Rivas, por su parte, contando las tropas aliadas, tiene unos 
2000 hombres, con los cuales van á reunirse los 800 rebeldes (el 
puñado de hombres en cuestión), sin contar los habitantes que; 
se le unirán en su camino y cuyo número puede calcularse cuan­
do menos en 300 combatientes.

Tomando el máximun de ambas partes se obtendrán: 1000) 
hombres de Walker, y 3100 de Rivas.

El próximo vapor nos participará el resultado de la gran ba­
talla que los dos partidos están acordes en considerar ha de ser- 
decisiva.

Hasta ahora, debemos decirlo; los preludios han estado en fa­
vor delà raza española. _

El puñado de rebeldes, tres veces victorioso en San Jacinto, 
permaneció tres dias en este punto, trasladándose desde él á Ma- t • 
nagua, á 72 kilómetros de Granada, es decir, á mitad de camino / 
próximamente entre esta última ciudad y Leon. Los filibusteros 
habían evacuado á Managua, ciudad situada á 19 kilómetros al 
N-O. de Granada; pero á consecuencia de una órden de Walker, 
evacuaron asimismo á Managua para reunirse con él, y sus ad­
versarios se establecieron en la ciudad abandonada, desde la cual 
debieron marchar sobre Granada, ya sea antes ó despues de ín- 
corporarse con el cuerpo del ejército principal.

En tal estado se hallan las cosas.
Entre los decretos espedidos por el seudo presidente Walker, 

hay uno de fecha 27 de setiembre que merece especial mención. 
Deroga el que fué votado y aprobado por la Asamblea Constitu­
yente, y en cuya virtud quedaba abolida para siempre la escla­
vitud en Nicaragua. Las Constituyentes de todos los países, sea. 
dicho de paso, abusan singularmente de la palabra siempre. A 
pesar de ser tan efímeras, tienen todas la audacia de querer do­
minar el porvenir, que solo á Dios pertenece; apenas había yo 
pasado, cuando ya no existían. Lo propio sucede con sus obras, 
al menos en la ocasión de que se traía, pues esa esclavitud abo­
lida para siempre, se halla restablecida virtualmente en Nicara­
gua. Walker ha obedecido en esto á las necesidades de su falsa 
posición: su apoyo principal está en el sur de los Estados-Unidos; 
así pues, era preciso complacerle imitándole y permitiendo á los 
plantadores de Luisiana que emigren con sus esclavos al jardín 
del Universo, que así es como se designa á Nicaragua.

El teniente Jennings Estelle, que babia asesinado al segundo 
teniente Cárlos Cordon, ha sido fusilado. La sentencia prescribía 
que fuese ahorcado, pero Walker le ha concedido el favor de mo­
rir como soldado.

Podría decir á VV. muchas cosas de Méjico, pero como las no­
ticias importantes que de allí hemos recibido, nos han llegado 
con retraso por la via de la Habana, tendría que tornarías del 
Diario de la Marina y de la Prensa de la Habana, periódicos que 
habrán VV. leído mucho antes que mi carta.

Para tratar de tan grave asunto, aguardaré á recibir mi cor­
respondencia particular de Méjico, que me explicará muchas 
cosas envueltas hasta ahora en tinieblas.

Sin embargo, tres cosas permanecen perfectamente evidentes: 
la primera es que la conspiración descubierta tenia numerosas 
ramificaciones; la- segunda, que el congreso, al volver à la Cons­
titución de 1824, ha dado un paso inmensamente retrógrado; la 
tercera, c¡ue D. Santiago Vidaurri no está tan completamente 
derrotado como quieren suponerlo.

Entretanto, el tesoro está exhausto, los pagos sobre la aduana 
de Veracruz se han suspendido, la venta de los bienes de la igle­
sia no hace ingresar fondos, y no veo por qué medio logrará el 
presidente Comonfort satisfacer las reclamaciones de España y 
de Inglaterra, apoyadas, como van á estarlo, por las escuadras 
de ambas potencias. Nuestras últimas noticias de la Habana al- , 
canzan al dia 14 del actual. Anuncian que se apresuraba allí el 
armamento de una escuadra destinada á obrar contra Méjico, y 
que algunas tropas (así como 5,000 fusiles) iban á ser enviadas 
á Santo Domingo para proteger al cónsul de España contra los i 
republicanos dominicanos. La salud pública era escelente en la ' 
Habana.

Por insignificante que pueda ser el interés que VV. consagren » 
á los asuntos interiores de los Estados-Unidos, no puedo menos Í 
de decirles que dos Estados importantes, los de Pensilvania á In- » • 
diana, en donde los republicanos negros creían tener asegurada r 
la victoria, se han declarado en favor de los demócratas por una 
mayoría inmensa. La elección de M. Buchanan se ha asegurado; 
y no obstante el manifiesto de Ostende, en cuya redacción ha 
tenido menos parte de la que dicen sus adversarios, estoy per­
suadido de que España ha de ganar mas con su nombramiento 
que con el del aventurero Fremont, quien solo sueña con el en­
sanche de la Union. '
En el momento de cerrar esta carta recibo noticiasde la Haba­

na, de fecha 16 del corriente, traídas por el Black- Warrior.
Menciónase en ellas á un buque de guerra inglés que tiene á 

bordo, según dicen, 6,000 fusiles que envia España á Santo Do­
mingo bajo la custodia de un oficial. Según manifiestan los órga­
nos americanos, se trata de una tentativa para colocar de nuevo 
á aquella porcion de la isla bajo el dominio de España. Doy á VV. 
este rumor por lo que vale; pero tendrá algún eco en Europa.

La escuadra que ha de ir á Veracruz está corriente y solo 
aguarda órdenes de Madrid.

ACTES OFFICIELS.
Rapport a la reine.

Madame, V. M. a décidé le 20 octobre dernier que l’affectif 
de l’armée active serait augmenté et porté d'un chiffre en rap­
port avec les grands intérêts dont le défense lui est confiée. L’or­
ganisation de l’infanterie a déjà été déterminée. Reste à fixer 
pour chacune des autres armes la force proportionnelle qu’elles 
devront atteindre. Le ministre soussigné d’accord avec votre con­
seil a l’honneur de soumettre à l’approbation de V. M. le projet 
de décret suivant:

DÉCRET.

Sur la proposition de notre ministre delaguerred’accord avec 
notre conseil des ministres nous avons décrété ce qui suit:

Art. 1. “^ Le force'active des armes spéciales, de la cavalerie 
et de la garde civile sera à l’avenir fixée ainsi qu’il suit:

Artillerie.......................... 12,000 hommes.
Génie............................... 3,600 »
Cavalerie.......................... 12,000 »
Garde civile........................ 12,000 >

Notre ministre de la guerre demeure chargé de prendre toutes 
les mesures propres à assurer l’exécution du présent décret 
compte sera rendu ultérieurément aux Cortes.

Donné au palais le 16 novembre 1856.
Signé par la Reine.
Le ministre de la guerre, Antoine Urbistondo.

FA^TE OFICIAL.
EXPOSICION A S. M. 1

Señora : Acordado por V. M. en 20 de octubre último el au- |
mentó del ejército activo para ponerlo á la altura que reclaman 1
los grandes intereses del Estado confiados á su custodia, y con- '
signada la organización y fuerza de la Infantería, resta señalar '
á las demás armas é institutos del ejército la parte proporcional 
que á cada uno corresponde según las condiciones especiales del 
servicio que debe prestar; por lo que el Ministro que suscribe, de 
acuerdo con el parecer del Consejo de Ministros, tiene la honra 
de someter á la aprobación deV. M. el adjunto proyecto de de­
creto.- 1

Madrid, 15 de Noviembre de 1856.—Señora.—A. L. R. P. de { 
V. M., Antonio de Urbistondo.

REAL DECRETO.

Conformándome con lo propuesto por el ministro de la Guer­
ra, de. acuerdo con el parecer de mí Consejo de Ministros, vengo 
en decretar lo siguiente:

Artículo l.° La fuerza activa de los Cuerpos facultativos, la 
del arma de Caballería, y la delà Guardia civil, será en lo suce­
sivo : 12,000 hombres la de Artillería; 3,600 la de Ingenieros; Í 
12,000 la de Caballería, y 12,000 la de Guardia civil. k

Art. 2.° El ministro delà Guerra queda encargado de dispo- 7 
ner lo conveniente para que tenga cumplimiento lo manda­
do en este decreto, del que se dará oportunamente cuenta á las 
Córtes.

Dado en Palacio á 15 de Noviembre de 1856.—Está rubri­
cado de la Real mano.—-El ministro de la Guerra, Antonio de 
Urbistondo.

Nos escriben de Málaga:
«La tranquilidad pública se alteró gravememente anoche. Tan 

luego como se embarcó la guarnición de los presidios, circuló en 
toda la ciudad el rumor de un próximo motín : á medida que iba 
avanzando el dia, los rumores se hacían mas alarmantes; des- 
gracíadamenté no eran infundados; al anochecer un carabinero 
fué acometido y herido por un grupo de paisanos que quisieron 
desarmarle. Algunos instantes despues, en el momento en que el 
comandante general y su escolta entraban en la plaza principal, ;
se oyeron algunos tiros, de los cuales no resultó felizmente heri- S 
do alguno. L-os habitantes de las calles adyacentes tomaron par- V 
te en seguida en el fuego. El comandante general hizo publicar 
entonces un bando que exigían las circunstancias. Los agentes । 
de la autoridad qne se presentaron para leerlo en los barrios del 
Perchel y de la Trinidad, fueron acogidos con descargas y con 
gritos de Viva la PíCpúbUca. Los insurgentes estaban apostados 
detrás del parapeto que hay á orillas del Guadalmedina. La tro- ^ 
pa contestó al fuego del enemigo, y en breve los dos bandos, que 
aumentaban de hora en hora, se encontraron frente á frente en i
la mayor parte de las calles de los dos barrios. El combate se 
prolongó hasta eso de media noche. La tropa ha tenido tres 
muertos y diez heridos. Los rebeldes cuentan un hombre muerto;
se les ha hecho gran número de prisioneros. Cerca de la media 
noche se dispersaron los grupos, y las tropas quedaron dueñas de 
los barrios que ocupan hoy militarmente. - '

El Consejo de guerra se instaló inmediatamente y empezó á Í 
juzgar á los pre.sos; á la una de la noche se notificó á estos que | 
eligieran defensores. _ [

Dícese que á una hora bastante avanzada el gobernador mili- 
tar recibió un anónimo en que se le revelaba todo el plan, dicién- â 
dole que el objeto era proclamar la república, asesinándole á él 
y al señor gobernador civil, quien por su parte hadía adoptado

On nous écrit de Malaga à la date du 13.
«La tranquilité publique a été gravement troublée hier ausoir. 

Aussitôt que la garnison des presidios a été embarquée, le bruit 
d’une émeute prochaine s’est répandu dans la ville; à mesure que 
la journée s’avançait les rumeurs devenaient de plus en plus 
alarmantes; elles n’étaient malheureusement que trop fondées. 
A la tombée de la nuit, un carabinier a été assailli et blessé par un 
groupe de bourgeois qui ont cherché à le désarmer. Quelques ins 
tants après, au moment où le commandant général et son escor­
te débouchaient sur la place principale; des coups de feu se 
firent entendre; personne heureusement ne fut encore blessé. 
Les rues adjacentes prirent bientôt part à la fusillade. Le com­
mandant général fit alors publier un bando réclamé par les cir­
constances. Les agens de l’autorité qui se présentèrent pour le 
lire en tête des faubourgs de Perchel et de la Trinité furent ac­
cueillis par des décharges et par des cris de Vive la Répiiblâpie.

Les insurgés étaient postés derrière le parapet qui borde le 
Guadalmedina. La troupe répondit au feu des assaillans et bien 
tôt les deux partis qui se renforçaient d’heure en heure se trou­
vèrent en présence dans la plupart des rues des deux faubourgs. Le 
combat se continua jusque vers le milieu de la nuit. Du côté de 
la troupe il y a eu trois morts et une dizaine de blessés. Les 
insurgés ont eu un homme tué; on leur a fait un assez grand 
nombre de prisonniers. Vers minuit, les groupes se dissipèrent, 
la troupe resta maîtresse des faubourgs qu’elle occupa militaire­
ment.

Le conseil de guerre s’est constitué immédiatement a'in‘de 
juger les révoltés qui avaient été arrêtés. A une heure du matin, 
on les a prévenus qu’ils eussent à choisir leurs défenseurs.

On assure que le gouverneur militaire a reçu, au milieu de la 
nuit, une lettre anonyme dans laquelle on dévoilait tout le plan 
de la conspiration, qui consistait à proclamer la République après 
l’avoir assassiné. Le gouverneur civil, qui devait être la seconde



victimó, avait déjà pris toutes les dispositions nécessaires pour 
rétablir la tranquillité.

La nuit du 12 au 13 s’est passée sans nouvel incident. Cepen­
dant comme, dans la matinée du 13, toutes les entrées des prin­
cipales rues centrales étaient gardées par des sentinelles, et que 
l’on ne laissait circuler qu’un petit nombre de personnes, tous 
les magasins étaient fermés, ce qui donnait à la ville un aspect 
inaccoutumé.

Pendant cette matinée, on a fait de nouvelles arrestations: 
l’on recherchait certains individus désignés comme chefs du 
mouvement insurrectionnel. 11 en est résulté que le bruit d’une 
nouvelle émeute s’est répandu: on allait jusqu’à affirmer que les 
insurgés se réunissaient en grand nombre dans l’endroit appelé 
los Angeles et dans les environs.

Quoique ce bruit manquât complètement de vraisemblance, 
le gouverneur civil a jugé convenable de publier un second 
bando et de placer, en cas d’une nouvelle tentative, deux pièces 
d’artillerie volante, l’une sur le Guadalmedina, et l’autre sur la 
promenade: de plus un garde-côte avait pris position à l’entrée 
de la rivière.

Le nouveau bando, publié à deux heures de l’après-midi, donne 
un délai de quatre heures à tout habitant possesseur d’armes 
de quelque nature que ce soit pour les déposer sur des points et 
entre les mains d’agents commis à cet effet passé ce délai tout 
individu qui sera trouvé ayant des armes en sa possession sera 
arrêté, traduit comme coupable de sédition devant le conseil de 
guerre jugé sommairement, et passé par les armes, etc.

Vers quatre heures du soir, le commandant général accom­
pagné d’une escorte a parcouru la ville et visité les postes mili­
taires, il a fait placer une pièce d’artillerie sur la place de Riego 
à cinq heures du soir. Malaga était tranquille, mais loin_de 
présenter son aspect ordinaire.

BULLETIN DES PROVINCES.

----- CATALOGNE.— La police a opéré, à Barcelonne, la saisie 
d’un assez grand nombre d’utensiles et d’outils propres à la f^,- 
brication de la fausse monnaie.

----- La commission des manufacturiers de Catalogne a adressé 
aux industriels de la province une circulaire leur signalant les 
efforts de l’autorité pour atténuer les effets de la crise que tra­
verse l’industrie manufacturière, et pour leur demander de faire 
le sacrifice de maintenir leurs établissemens en activité,au moins 
pendant le temps nécessaire pour que le gouvernement puisse 
pendre connaissance de la supplique qui lui a été adressée et 
aviser aux mesures nécessaires.

------ Le Journal de Barcelonne parle d’un projet de formation 
d’une grande compagnie des chemins de fer de. la catalogne. Des 
toasts à la realisation de ce projet auraient été portés au déjeuner 
d’inauguration de la section de Martorell; tout porte a croire que 
la fusion des différentes entreprises de chemin de fer existant 
dans la province de Catalogne présentera dans l’exécution de 
très-grandes et sérieuses difficultés.

----- La municipalité de Barcelonne a tenu, le 11, au soir une 
séance extraordinaire sous la présidence du gouverneur civil 
M. Ordoñez, pour s’occuper de la question des subsistances,

----- Le gouverneur civil de Barcelonne vient d’expulser de cette 
ville tous les forçats libérés qui y avaient en grand nombre fixé 
leur résidence.

—— ARAGON. — L’ayuntamiento de Sarragosse a été dissous; 
le nouveau conseil municipal s’occupait déjà, aux dernières da­
tes, des hautes questions d’actualité qui préoccupent tous les es­
prits et notamment de celle de la répartition de l’impôt appelé 
derrama; on assure que, d’après les ordres du gouvernement, tous 
les ayuntamientos de la province vont être également renou­
velés.

Dans le haut Aragon le blé ne manque pas bien que les pri^ 
continuent à hausser; on assure même que des approvisionne­
ments considérables existent dans certaines localités. L’autorité 
a pris des mesures provisionnelles pour le cas où la hausse con­
tinuerait à suivre un cours que rien ne semble justifier suffi­
samment.

----- VALENCE. — L’évêque ùe Segorbe, ainsi que le gouver­
neur ecclésiastique du diocèse de Tolède, ont adressé des félici­
tations à la reine au sujet du rétablissement du concordat et des 
autres dispositions prises par S. M., en ce qui concerne les af­
faires de l’église.
----- ANDALOUSIE. — A Loja, patrie du duc de Valence, l’a- 
yuntamiento a pris un arrêté portant que le retour du général 
Narvaez en Espagne serait célébré par une fête publique.

----- La frégatte russe Olaf vient d’entrer dans le port de Cadix; 
ce bâtiment se rend dans la Méditerranée où il doit se tenir aux 
ordres de l'impératrice mère pendant tout le temps du séjour 
qu’elle fera dans les Etats sardes.

----- VIEILLE-CASTILLE. — Les pluies impatiemment atten­
dues ont enfin commencé à tomber dans la province de Santan­
der. Si elles persistent et s’étendentsur le reste de la Castille, ce 
sera d’un bon augure pour la récolte prochaine et la baisse des 
prix de céréales ne tardira pas à se faire sentir.

FRANCE.

< Le comte Kisséleff a eu l’honneur d’être reçu le 12, par 
l’Empereur en audience publique et de lui remettre les let­
tres qui l’accréditent auprès de S, M. I. en qualité d’ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire de S. M. l’Empereur de toutes 
les Russies.

» L’Empereur était entouré de LL. EE. les grands officiers 
de^service de la maison de S. M.

Í S. Exc. le ministre des affaires étrangères assistait il l’au­
dience,

» S. Exc. l’ambassadeur a adressé à l’Empereur le discours 
suivant : 

cuantas disposiciones eran convenientes para restablecer la tran­
quilidad.

La noche del 12 al 13 transcurrió sin otra novedad. Sin em­
bargo, la circunstancia de haber aparecido al amanecer del 13 
ocupadas por centinelas las principales avenidas del centro de la 
población, y la de circular poca gente por las calles y hallarse 
cerradas todas las tiendas, daban cierto aspecto imponente á la 
capital.

Durante la mañana parece que se hicieron nuevas prisiones, y 
aun se fué en busca de algunas personas indicadas como jefes del 
movimiento; y de sus resultas tomaron incremento los rumores 
de otra nueva rebelión, diciéndose ya hasta que los sublevados 
se iban reuniendo en gran número en los Angeles y sus inme­
diaciones; y aunque esto no tenia visos de verosimilitud, el se­
ñor gobernador militar creyó conveniente publicar un segundo 
bando, y para proveer cualquiera intentona, colocar dos piezas 
de artillería volante, una en Guadalmedina y otra en la Alame­
da, y un guarda-costas e.i la desembocadura del mismo tor­
rente.

El nuevo bando del comandante general, publicado á las dos 
de la tarde del 13, mandaba que toda persona que tuviera en su 
poder armas de cualquiera clase que fuesen, aunque se hallase 
provista de la correspondiente licencia, quedaba obligada á pre­
sentaría en el término de cuatro horas en los puntos que se mar­
caban; se consideraría como reo de sedición y rebelión á la per­
sona en cuyo poder se encontrasen las armas mandadas entre­
gar, y como tal seria juzgada sumariamente por el consejo de 
guerra y condenada á ser pasada por las armas.

. La publicación de las anteriores disposiciones se hizo sin otra 
novedad que algunas carreras; pero estas cesaron pronto. El co­
mandante general, seguido de una escolta de caballería, recor­
rió á las cuatro de la tarde la población y todos los puestos mili­
tares, mandando colocar otra pieza de artillería en la plaza de 
Riego,

A las cinco de la tarde del 13 Málaga estaba tranquila, pero no 
en su estado normal, pues se veia poca gente por las calles.

BOLETIN DE PROVINCIAS.

CATALUÑA.—En Barcelona, según dice el Conceller, se han 
cogido varios útiles para la fabricación de moneda falsa.
----- La junta de fábricas de Cataluña se ha dirigido á los indus­
triales para manifestarles la decidida cooperación que prestan las 
autoridades á sus esfuerzos para salvar la crisis por que están 
pasando los establecimientos, y para rogarles que hagan el sa­
crificio de sostener la marcha de sus establecimientos siquiera el 
tiempo necesario para que el gobierno de S. M. pueda hacerse 
cargo de las reverentes súplicas de la corporación, y adopte, 
como es de esperar, los medios de salvación que se le proponen, 
ó aquellos otros que su ilustrado celo le sugiera.
----- En Barcelona ha surgido el pensamiento de la formación de 
una Gran compañía de ferro-carriles de Cataluña, para lo cual se­
gún dice el Diario de Baredona, se brindó en el almuerzo con que 
se celebró la apertura del ferro-carril hasta Martorell. La fusion 
de las diferentes empresas de ferro-carriles que hay en el Princi­
pado de Cataluña, naturalmente ha de ofrecer grandes dificul­
tades,'
----- 'Adelantan los trabajos para unir telegráficamente con la ca­
pital del principado de Cataluña. La compañía constructora de la 
línea de Zaragoza á la Junquera por Barcelona ha terminado sus 
trabajos en la última sección, y se va á proceder al reconoci­
miento y recepción de las obras, á petición suya, y teniendo qn 
cuenta lo que importa á la plaza de Barcelona el poseer una con­
tinuación telegráfica con las Bolsas de Europa. Quedan estable­
cidos los hilos de Calatayud á Teruel, y se van á colocar los apa­
ratos de estaciones. Se están corriendo los hilos de Lérida á Hues­
ca y Tarragona.
----- En la noche del 11 celebró sesión estraordinoria la munici­
palidad de Barcelona presidida por el gobernador civil señor Or­
doñez, con objeto de ocuparse en la cuestión de subsistencias.
----- Él gobernador civil de Barcelona, ha hecho salir de aquella 
capital á todos los presidiarios cumplidos que en gran número 
se albergaban en ella.
----- ARAGON.—El ayuntamiento de Zaragoza ha sido relevado 
y á las últimas fechas el nuevamente elegido se ocupaba en el 
despacho de las altas cuestiones pendientes, incluso la del re­
parto de la derrama, para cuyo cobro escitaba el administrador 
eficazmente, no solo á dicha corporación, sino á todas las de- 
mas municipalidades de la provincia. Parece tambien que se es­
taban renovando por el gobierno civil los demas ayuntamientos. 
----- En el alto Aragón no escasea el trigo á pesar de que los pre­
cios son alzados y en algunas localidades existe grano en abun­
dancia. Las autoridades tienen adoptadas disposiciones previso­
ras para el inesperado caso de que continúe la alza en los pre­
cios de ciertas semillas.
----- VALENCIA.—El Sr. obispo de Segorbe y el gobernador 
eclesiástico de la diócesis de Tudela han felicitado tambien á 
S. M. por el restablecimiento del Concordato y demás disposi­
ciones relativas á la iglesia.
----- ANDALUCIA.—En Loja, patria del Sr. duque de Valencia, 
el nuevo ayuntamiento ha dispuesto celebrar con fiestas públicas 
la vuelta del general Narvaez á España.
----- La fragata rusa Olaf ha fondeado en el puerto de Cádiz. 
Este buque se dirige al Mediterráneo, donde debe estar á las ór­
denes de la emperatriz madre, durante todo el tiempo que ha de 
permanecer en los Estados Sandos.
----- CASTILLA LA VIEJA.—En la provincia de Santander e¡ 
tiempo, despues de una larga sequía, se ha pronunciado en llu­
vias. Si se estiende hasta la meseta de Castilla, dice el Boletín 
de Comercio tan competente en apreciaciones comerciales, serán 
anuncio de una buena cosecha para el año venidero, y de baja 
actual para los cereales.

FRANCIA.

« El conde Kisséleff ha tenido el honor de ser recibido por el 
emperador en audiencia pública hoy 12 y de entregarle las cre­
denciales que lo acreditan cerca de S. M. I. como embajador es- 
traordínario y ministro plenipotenciario de S. M. el emperador 
de todas las Rusias.

» El emperador estaba rodeado de los grandes oficiales de la 
corona y de los oficiales de servicio de la casa de S. M.

» El ministro de negocios estranjeros asistía á la audiencia.
» El embajador dirigió al emperador el siguiente discurso:

» Sire,
> L’empereur, mon auguste maître, en me nommant áón Am­

bassadeur près Votre Majesté Impériale, m’a chargé de vouer 
tous mes soins à cultiver les relations d’amitié qui unissent les 
deux empires,

» Je m’estimerais heureux si, au tefnle de ma càrrière, je pou­
vais contribuer à cimenter entre la France et la Russie cette 
union qui assure à la paix générale l’une des garanties les plus 
durables.

» Au nom de mon auguste souverain, j’ai l’honneur de présen­
ter à Votre Majesté impériale les lettres de créance dont je suis 
muni, et j’ose espérer quelle daignera accueillir avec bienveil­
lance l’hommage de mon profond respect, j

L’Empereur a répondu :
«Monsieur le comte, dès que le traité de paix a été signé, j’ai 

» eu pour constante préoccupation, sans afi’aiblir mes anciennes 
> alliances, d’adoucir par de bons procédés tout ce que la stric- 
» te exécution de certaines conditions pouvait avoir de rigou- 
> reux. J,ai appris avec plaisir que mon ambassadeur à Saint- 
> Pétersbourg, animé de ces sentimens, avait su se concilier la
> bienveillance de l’empereur Alexandre. Le même accueil vous 
î attend ici, n’en doutez pas, puisque, indépendarameut de votre 
î mérite personnel, vous représentez un souverain qui sait si 
> noblement imposer silence aux tristes soiuvenirs que laisse trop 
ï souvent la guerre pour ne penser qu’aux avantages d’une paix
> cimentée par des relations d’amitié.» (Moniteur du 13.j 
—'Une dépêche télégraphique de Cherbourg, annonce que l’es­
cadre russe attendue dans ce port y est arrivée hier au soir; 
elle doit, assure-t-on, séjourner à Cherbourg quinze jours ou 
trois semaines.
—La reine d’Angleterre a exprimé le vœu, auquel l’Empereur a 
déféré, de décerner une médaille commémorative aux militaires 
français qui ont fait partie du corp.s expéditionnaire de la Bal­
tique.

En conséquence, ceux de ces militaires qui sont rentrés dans 
leurs foyers sont invités à faire valoir leurs droits à cette mé­
daille par la voie hiérarchique, avant le 30 novembre, auprès 
des généraux commandant les divisions territoriales. Leurs de­
mandes devront être appuyées de titres authentiques.
—Belgique. — La session s’est ouverte le 11. — La séance du 22 
a été consacrée entièrement à la vérification des pouvoirs de la 
moitié des membres de la Chambre, renouvelée aux élections 
du mois de juin dernier. Ce ne sera donc que dans la prochaine 
séance qu’on procédera à la formation du bureau.

Des rumeurs diverses circulent sur la question de la présiden­
ce. La majorité conservera-t-elle ces hautes fonctions à M. De- 
lehaye? Pour notre part, nous ne voyons pas, dans la composi­
tion de la Chambre, des raisons tendant à faire croire que rien 
soit changé dans les dispositions de la majorité.
—^Le Journal de Constantinople du 3 publie les détails suivans sur 
la cérémonie qui a eu lieu pour la remise de l’ordre de la Jarre­
tière au sultan:

« A deux heures, lord Stratford deRedcliffe, sir C. Young, l’a­
miral Lyons, sir Henry Bulwer et leur suite ont été introduits 
suprès de S. M. I. le sultan, ayant à ses côtés Reschid-Pacha, 
grand-vizir, les principaux ministres et les officiers de sa maison 
impériale.

Après un discours de M. l’amb-assadeur d’Angleterre, approprié 
à la circonstance, les insignes de l’ordre de la Jarretière ont été 
remis à S. M. par le noble lord avec le cérémonial réglé à l’a­
vance, et le sultan, qui a mis le cordon en sautoir, en a témoi­
gné sa haute satisfaction dans les termes les mieux sentis tant à 
l’égard de la gracieuse reine d’Angleterre que de la nation.

Après la présentation au sultan de sir C. Young et de plu­
sieurs autres personnes, S. M. a demandé à l’ambassadeur bri­
tannique de vouloir bien lui présenter l'amiral Lyons et sir Henri 
Bulwer, envers lesquels elle a été d’une bienveillance parfaite. 
S. M. a daigné conférer, l’ordre impérial de Médjidié de première 
classe au commissaire britannique dans les. principautés, et à sir 
C. Young. » [Patrie.)

ANGLETERRE.
Le Parlement anglais paraît devoir être convoqué plus tôt 

qu’on ne l’avait d’abord annoncé. Cette décision serait prise par 
lord Palmerston en vue des éventualités qui peuvent surgir 
d’un instant à l’autre tant du côté de Naples que de la question 
russe.

Les journaux d’outre-mer sont unanimes dans leurs appré­
ciations sur cette dernière question : l’irritation la plus vive 
règne dans tous leurs articles, les expressions les plus fortes ne 
sont pas épargnées pour caractériser l’attente et la politique de 
la Russie.

Tous les journaux se sont occupés, ces jours derniers, des diffé­
rents discours prononcés par lord Palmerston lors de sa visite à 
Manchester; tous ont reproduit cette phrase significative du no­
ble lord : « La stabilité de la paix dépend uniquement de la 
loyale exécution des conditions du traité de Paris. » Nous re­
trouvons ces mêmes paroles dans le discours du premier minis­
tre anglais au banquet d’installation du nouveau lord maire : 
«Le peuple anglais n’a pas hésité à déposer les armes, dit-il, dès 
qu’il a pu croire que le but pour lequel il les avait prises pouvait 
être atteint par la voie des négociations, dl faut maintenant que le 
traité soit fidèlement exécuté et loyalement observé: à ces conditions 
la paix européenne pourra être solidement établie. » Ces paro­
les ont été accueillies par de bruyants applaudissements.

Nous venons de parler de l’installation du lord-maire. Cette 
solennité a été célébrée le 10 avec l’appareil ordinaire, c’est-à- 
dire avec ce concours de cérémonies et de coutumes qui appar­
tiennent à une époque déjà bien éloignée de nous et dont l’An­
gleterre seule offre aujourd’hui la fidèle réproduction. Cortège 
moyen-âge, procession sur la Tamise, harangues, etc., et enfin 
le banquet à Guild’hall, dont tous les ans, à pareille époque, les 
journaux nous apportent le pantagruélique menu.

REVUE COMMERCIALE.

« Le commerce des farines est complètement nul, il ne s’est 
fait, que nous sachions, aucune opération. » Ces quelques mots 
du Boletin de comercio de Santander exposent d’une manière, 
malheureusement trop éloquente, la situation fâcheuse dans la­
quelle se trouve l’Espagne sous le rapport des subsistances.

Le malaise des populations est vivement combattu par les dé­
cisions prises par les autorités locales et par le gouvernement. Ce 
dernier s’est mis en rapport avec le commerce étranger qui lui 
fournira une grande partie du froment do nt quelques population 
de l’intérieur ont un assez grand besoin. La municipalités de 

1 Santander, Séville, Xérès Malaga font les plus grands efforts

» Señor:
j El emperador, mí augusto soberano, al nombrarme embaja­

dor derca de Vuestra Magestad Imperial, me ha encargada que 
consagre todos nlis cuidados á cultivar las relaciones de amistad 
que unen á ambos imperios.

» Me consideraré dichoso sí aí fin de mi carrera puedo contri­
buir á cimentar entre Francia y Rusia esta union que asegura á 
la paz general una de las garantías mas duraderas.

» En nombre de mi augusto soberano, tengo el honor de pre­
sentar á V. M.}I. las credenciales de que me hallo provisto, y me 
atrevo á esperar que V. M. se dignará acoger benignamente el 
homenaje de mi mas profundo respeto. »

»E1 emperador contestó:
» Señor conde: Tan luego como se firmóel tratado depaz, tuve 

» por preocupación constante, sin debilitar mis antiguas alianzas, 
» el dulcificar por medio de buenos procedimientos todo cuanto 
> podia tener de riguroso la estricta ejecución de ciertas condí-
> ciones. He sabido con gusto que mi embajador en San Peters- 
> burgo, animado de los mismos sentimientos, había logrado 
» conciliarse la benevolencia del emperador Alejandro. No da- 
» deis que aquí os aguarda la misma acogida, puesto- que , pres- 
» cindiendo de vuestro mérito personal, représentais! á un sobe- 
1 rano que tan noblemente sabe imponer silencio á los tristes re- 
» cuerdos que con harta frecuencia deja la guerra, para no pen- 
> sar sino en las ventajas de una paz cimentada por relaciones 
> de amistad. » .
----- - Un despacho telegráfico de Cherbourg anuncia que la es­
cuadra rusa que se aguardaba en aquel puerto, llegó el 12 por la 
noche; se asegura que permanecerá 15 dias ó tres semanas en 
aquel puerto.
----- La reina de Inglaterra ha manifestado el deseo, al cual ha 
accedido el emperador, de distribuir una medalla conmemorati­
va á los militares franceses que han formado parte del cuerpo 
espedicionario del Báltico. Por consiguiente, los que han regre­
sado ya á sus hogares, son invitados á hacer valer sus derechos 
á aquellas medallas por el conducto ordinario, antes del día 30 
de noviembre, cerca de los generales que mandan las divisiones 
territoriales. Sus instanciasdeberán ir fundadas de títulos autén­
ticos. , ,
----- BELGICA. — El 11 se abrieron las sesiones. La del 12 se 
consagró por completo á la revision de las actas de la mitad de 
los individuos de la Cámara, renovada en las elecciones del mes 
de junio último. Así, pues, no se podrá formar la mesa hasta la 
próxima sesión.

Circulan varios rumores sobre la cuestión de la presidencia. 
¿Conservará la mayoría tan alta distinción á M. Delehaye? Por 
nuestra parte, en la composición de la Cámara no vemos razón 
alguna que tienda á hacer creer que han variado en lo mas mí­
nimo las disposiciones de la mayoría.

—El Journal de Constantinopla del 3 publica los siguientes por­
menores de la ceremonia que tuvo efecto para la entrega de la 
órden de la Jarretière al sultán,

«A las dos lord Stratford de Redcliffe, sir C. Young, el almi­
rante Lyons, sir Enrique Bulwer y su comitiva fueron introduci­
dos cerca S. M-1. el sultán, quien tenia á su lado á Reschid- 
Bajá, gran visir, á los principales ministros y á los oficiales de 
la casa imperial.

Despues de un discurso del embajador de Inglaterra adecuado 
á las circunstancias, las insignias de la órden de la Jarretirée 
han sido entregadas á S. M. por el noble lord con el ceremonial 
marcado de antemano, y el sultán que se puso la banda mani­
festó su alta satisfacción en los términos mas lisongeros, tanto 
por lo que respecta á la graciosa reina de Inglaterra como á su 
nación. ■

Despues de la presentación al Sultán de sir C. Younk y de al­
gunas otras personas, S, M. pidió al embajador británico el que 
tuviese á bien presentarle al almirante Lyons y á sir Enrique 
Bulwer, con los cuales usó de una perfecta benevolencia.

S. M. se ha dignado conferir la órden imperial de Medjidié 
de primera clase al comisario británico en los principados y á sir 
C. Young.» [Patrie.)

INGLATERRA. ,
—Parece que el parlamento inglés deberá ser convocado mas 

pronto de lo que se anunció en un principio. Lord Palmerston ha 
adoptado esta decision, teniendo en cuenta las eventualidades: 
que pueden surgir de un momento á otro, tanto por parte de 
Nápoles, como de la cuestión rusa. Los periódicos ingleses están 
unánimes en sus apreciaciones acerca de esta última cuestión: en 
todos sus artículos reina la mas viva irritación, y no dejan de 
emplear las espresiones mas fuertes para caracterizar la actitud 
y la política de Rusia. Todos los diarios se han ocupado en estos; 
días de los diferentes discursos pronunciados por lord Palmers­
ton en su escursion á Manchester, todos han reproducido esta, 
frase significativa del noble lord: «La estabilidad de la paz de­
pende únicamente de la ejecución leal de las condiciones del 
tratado de París.» Escontramos nuevamente estas mismas pala­
bras en el discurso pronunciado por el primer ministro inglés en 
el banquete de invitación del nuevo Lord-jnaire. «El pueblo in­
glés, dijo, no vaciló en dejar las armas desde el momento mismo 
en que tuvo motivo para creer que el objeto por el cual las ha­
bía empuñado, podia lograrse por las vias de las negociaciones. 
Ahora es preciso que el tratado sea muy fielmente ejecutado y leal- 
mente observado; con estas condiciones podrá hallarse sólidamen­
te establecida la paz europea.» Estas palabras fueron acogidas 
con ruidosos aplausos.

Acabamos de hablar de la instalación del Lord-Maire. Esta 
solemnidad se celebró el dia 10 con el aparato acostumbrado, es 
decir, con ese concurso de ceremonias y de trages que pertene­
cen á una época muy lejana ya de nosotros, y de la que solo In­
glaterra ofrece hoy la reproducción exacta. Comitiva de la edad- 
media, procesión sobre el Támesis, arengas, etc., y por último, 
el banquete en Guildhall, del cual todos los años, en época seme­
jante, nos traen los periódicos la descripción de la colosal can­
tidad de manjares consumidos.

REVISTA COMERCIAL.

El comercio de harinas está completamente encalmado, y no 
sabemos se haya hecho ninguna operacion. Estas pocas palabras 
del Boletín de Comercio de Santander esponen de un modo harto 
elocuente, por desgracia, la situación desagradable en que se 
encuentra España bajo el punto de vista de las subsisten­
cias.

El malestar de las poblaciones se halla combatido vivamente 
por las decisiones que han adoptado las autoridades locales y el 
gobierno. Este se ha puesto en contacto con el comercio cstran- 
gero, que le suministrará una gran parte del trigo de que tienen 
bastante necesidad algunos pueblos del interior. Los ayunta-
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» » » » », » » » » » » » » » » » » » » » » » » - » » » » » » » »

» » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » »
37 à 39 » » » » » » » » 46 46 41 » » 9 » » » » 67 1/3 » » » » » » » » » »

OBSERVATIONS: Las mesures en usage pour les grains sont: La fanègue de Castille = litrc.s 33, .301. — En Catalogne la cuartcra= litres 60,318. — En Galice le ferrado =: litres 13,13. 
Pour les liquides: Le cantaro de vin = litres 16,133. —La pipe de Barcelonne = — Cellede Tarragonne =

1/arrobe de Castille ou les 2,3 livre =l£il. 11,500.

PRIX COURANTS sur le place de Madrid des actions des principales Mines en exploitation
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LIEUX

DE l’exploitation.

Almeria. Campo hermoso. Argent et Plomb. J) Dividende ajourné. 10,000 Rx. Guadalajara. Mallorquína. Hiendelaencina. Argent. » » Dividende ajourné. 10,000 Rx
id. Mercurio. Almagrera. Argent. » id. suspendu. 10,000 . id. Perla y Tempestad. id. id. » id. id. 7,OoO »

Andalusia. feliz Pensamiento. Guejar. Argent et Cuivre. id. id. 13,500 » id. Relampago. id. id. » n id. id. 164,000 »
Aragon. Mensula. » id. id. id. id. 18,000 » id. S. Antonio de Padua. id. id. » id. id.l 10,000 »
Badajoz. Sorpresa. Cabeza de buev. Plomb. 500 tout pavé. id. id. 3,000 » id. San Carlos. id. id. 6000 tout pavé. id. id. 160,000 »
Cacere.s. San Ramon. Plasenzuela. Argent. » » id. id. 8,000 » id. San Guillermo. id. id. 400 id. id. id. 20,000 »
Estrem;d'ira. San Antonio. Borracho. Argent et Plomb. » » id. id. 7,000 » id. Santa Catalina. id. id. » » id. id. 20,000 »

id. San Nicolas. Borracho. id. id. > » id. id. 10,000 » id. Santa Cecilia. id. id. » id. suspendu. 80,000 »
ranada. Esploradora. Guejar. Argent et Cuivre. » id. id. 50,000 » id. Segunda Jacoba. id. id. » » id. ajourné. 6,000 »

id. rrinnfo. Capileira. Argent. 420 tout pavé. id. id. 10,000 » id. Suerte. id. id. » id. suspendu. 170,000 »
Guadalajara. Antorcha. Hiendelaencina. id. * » id. id. 17,000 » id. Trillana. id. id. > » id. ajourné. 10,000 »

id., Diogenes. id. id. » » id. id. 3,500 » id. Vascongada. id. id. )) » id. id. 55,000 »• d** Fortuna. id. id. » id. id. 12,000 » id. Verdad de los artistas. id. id. » » 4,000 rx. P. 5 mois. 130,000 «
id. Fuerza. id. id. . » » id. id. 6,000 » Santander. Agustina. Lanestosa. Zinc. 1000 tout pavé. Dividende ajourné. 4,000 »kk Laura. id. id. 10000 tout pavé. ii. id. 5,000 » id. Carranzana. id. Zinc et Plomb. » » id. id. 3,000 aid» .Mala noche. id. id. > id. id. 6,000 » id. Palacios y Golondrinas Plasenzuela. Argent. » id. id. 13,000



pour procuícr du 'nain à bon marché à la clisle néeesHitô’âsô. Le 
gon vérin cur civil de Bareelonne a fait un appel à tous les gens qui 
peuvent ai'der à surmonter la crise contre laquelle c'ette cité à aus- 
si :i lutter. La voix de ce fonctionnaire a été entendue de tous. 
Le.s comna'gnies le crédit, les maisons particulières de commer­
ce et d’induffri , les propriétaires, tous ont assuré le gouverneur

Sans pouvoir être taxé de optimisme, on peut donc espérer que 
la q’ts-srion aitmentaire sera résolue d'une manière satisfaisante.

Mai.s le coiumercc en général souffrira beaucoup cette année 
de la ’pénurie du ’olé, dont l'exportation jouait le plus grand rôle 
dans le.s éc’nanges de la Péninsule avec l'étranger. Un autre ré-
.snltat funeste de la pénurie des C' iales n¿se encore sur le com-

L’Fspagne, privée de canaux et de communications fluviales, 
■ l’exc'ciKe ses transports à Tintérieur que par les voies terrestres. 
L'orge est la seule nourriture que Ton donne aux bêtes de som­
me 0.1 de irait. On jugera donc combien le coût du transport 
eut elevé, quand on saura que ce grain se paie aujourd'hui trois 
et quatre lois le prix auquel on l’obtenait en temps ordinaire.

La sech'ere.s.se actuelle qui compromet beaucoup le.s semences 
vient encore augm-mter les embarra-S créés par le peu de rende­
ment de 1.4 dernière récolte. Cette circonstance est malheureuse­
ment plus qu'un prétexte sur lequel les détenteurs de céréales 
peavent s'appuyer pour maintenir leurs prétentions élevées.

Labics. Cet article, un des plus importants produits de l’Espa­
gne, seva toujours po.ir nous l’objet sur lequel nous nous effor­
cerons de donner les renseignements les plus précis à nos lec­
teurs.

La sécheresse qui sévit contre les semences cause encore un 
très-grand mal aux troupeaux qui, dans plusieurs lacaUtés, sont 
privé-s de pâturages. Dans certaines provinces, entr’autres celles 
de Soria, Logroño, la Manche, les bêtes à laine sont assez mal­
traitées par la petite vérole. A ces circonstances il faut encore 
ajouter la faiblesse des existences de laine dans toute la Péniu- 
4.U e.
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ÿuère que dims la province de l'Estrémadure que la 
ion pourrait trouver aujourd’hui une quantité de 
elque importance. En dépit dj la stagnation des af- 
i présente chaque année à cette époque, les prix se 
nt trcs-ferme.s et ont meme une tendance prononcée 
qui, selon nous, ne manquera pas de se développer 
rs besoin.s que manifestera l'industrie.
Les vins de la Castille sont en ce moment très-de-

mandés et se cotent a un prix très-élevé.
Les eaux-de-vie ont donné lieu, à Bareelonne, à des opéra- 

.tians importantes dans le courant de l’avant-dernière se­
in .aine.

U.iUes. Les olivier,s souffrent beaucoup de la sécheresse dans 
l’Estrémadure. La récolte serait abondante dans la province de 
Cordoue et dans celle de Jaen, s’il venait à-pleuvoir.

mientos de Santander, Sevilla, Jerez y Málaga, hacen los mayo­
res esfuerzos jJára procurar pan barato á las clases meneste­
rosas. . • .. ,

El gobernador civil de Barcelona ha hecho un llamamiento a 
cuantas persona.^ pueden ayudar á dominar la crisis con que tam­
bién tiene que luchar aquélla ciudad, y su voz ha sido escuchada 
por todos. Las compañías de crédito, las casas particulares de 
comercio y de industria y los propietarios, han dado todos al go­
bernador la seguridad de que puede contar con su eficaz con­
curso. Así pues, sin que se nos pueda tachar de optimistas, nos es 
lícito esperar que la cuestión alimenticia se resolverá de un mo­
do satisfactorio.

Sin embargo, el comercio en general sufrirá mucho este áñó 
con la penuria del trigo, cuya exportación representaba el papel 
mas importante en las transacciones mercantiles de la península 
con él estranjero. Otro resultado funesto dé la penuria de los ce 
reales se hace sentir tambien en el comercio de este país, isspa- 
ña, privada de canales y de comunicaciones fluviales, solo verifi 
ca sus trasportes al interior por la vía terrestre. La cebada es el 
único pienso que se dá á las caballerías de carga y de tiro. Se 
juzgará fácilmente cuán costoso es el trasporte, cuando se sepa 
que aquel grano se paga hoy á un precio triple y cuádruplo del 
que tenia en tiempo ordinario. La sequía actual, que hace peli­
gren mucho las sementeras, contribuye á agravar la situación 
embarazosa creada por el poco rendimiento de la última cose­
cha. Desgraciadamente esta circunstancia es algo mas que un 
pretesto sobre el cual pueden fundarse los acaparadores de cerea­
les para mantener muy elevadas sus pretensiones.

Lanas.—Este artículo es uno de los productos mas importantes 
de España, y acerca de él nos esforzaremos para dar siempre á 
nuestros lectores los datos mas exactos.

La sequía que tanto perjudica á las sementeras, hace tambien 
mucho daño á los ganados, los cuále.s se hallan privados de pas­
tos en muchos puntos. En ciertas provincias, entre ellas las de 
Soria, de Logroño y las de la Mancha, las roses lanares están 
bastante maltratados por las viruelas. A estas circunstancias hay 
que añadir tambien la escasez de las existencias de lanas en la 
Península. Solo en Estremadura podría hallar hoy el consumo 
una cantidad de lanas de alguna importancia. No obstante la es- 
tancacion de los negocios que se presentan todos los años en esta 
época, los precios se mantienen subidos y aun tienen cierta ten­
dencia al alza, la cual, en concepto nuestro, no dejará de des­
arrollarse tan luego como se manifiesten las primeras necesida­
des de la industria.

Caldos. —Los vinos de Castilla son muy solicitados en la actua­
lidad, y se cotizan á precios muy subidos.

En Barcelona, los aguardientes han dado origen á operaciones 
importantes en el curso de la penúltima semana.

.'iceites.—En Estremadura padecen mucho los olivos á conse­
cuencia de la sequía. La cosecha parece que será abundante en 
la provincia de Córdoba y en la de Jaén, si llega á llover.

près midi, il y aura grand baisemain au palais, à l'occasion de üalar la bora tic to *J^®¿® me’ha’de\?èriflcarse'côn d 
L fête de la reine et de S. A. R. la princesse des Asturies. j ne^^^«^^^"d”to71os de%u Augusta lUja la Serma.. 

— Il est entré à l’hôpital général de Madrid pendant le mois ■ gra. Princesa de Asturias. i
d’octobre 2,270 malades; '2,133 sont sortis guéris; 359 sont----- Estadística hospital.iria. — En el mea ®® ,
morts; il en reste 1,630 en cours de traitement. Cet établisse- jo 2,370 enfermos en el Hospital genfiraq laan »ido c < 
ment a encaissé 47,230 rx. provenant de quêtes ou de dons cha- 2,133, y 359 muertos, quedando existentes
ritables 47,230 fs. 52 céntimos en metálico de iimosi»as, y ou a» eu.e.s

REVUE HEBDOMADAIRE DE LA BOURSE. REVISTA SEMANAL DE LA BOLSA.

Nous regrettons de ne pouvoir offrir à nos lecteurs, pour la 
première revue que nous leur présentons, un état des opérations 
financières au.ssi flatteur que nous désirerions le leur tracer. Mais 
nous croyons que la meilleure manière de combattre le mal, est 
de ne se faire aucune illusion sur les causes qui le produisent; et 
qu’une investigation loyale et sans passion donne toujours des ré­
sultats importants, lors même que pod se tromperait sur l’em­
ploi des moyens c'aoisis pour aider a sortir de la situation fâ­
cheuse dans laquelle on se trouve.

Nous ne nions pas que l’état général des affaires politiques et 
financières do l'Europe n’influe beaucoup sur la situation parti­
culière de la Péninsule; mais nous croyons qu’on a un peu trop 
exagéré cette influence. L’Espagne, elle l’a prouvé du reste dans 
la dernière guerre, se trouve, jusqu’à un certain point, hors de 
l’atteinte des grands évènements qui agitent si profondément le 
reste de l’Europe; et, en continuant cette prudente politique de 
neutralité qu’elle a suivie pendant la dernière lutte, elle pourrait 
aujourd’hui, comme alors, se mettre à l’abri des perturbations 
{mi.naîtraient encore, si, contre toute attente, le traité_ de Pa­
ris ne produisait enfin tous les heureux résultats qu’il a pro­
mis. La crise financière qui pèse sur l’Europe peut avoir un 
résultat plus immédiat sur le mouvement des affaires de ce 
pays; mais, nous croyons encore que l’on doit réduire cette 
influence à de justes limites; car nous ne craignons pas d’être 
démenti par les gens qui connaissent l’Espagne le numéraire ,y 
est très-abondant, relativement au chiffre des affaires qui s’y 
traitent. Ce qui manque à ce capital, dont peut-être la moitié 
est littéralement enfouie dans la terre, c’est la circulation.

La bourse de Madrid a été très-sombre à son début de la se­
maine dernière. 2kux causes particulières qui affectent les cours 
de la rente, sont venues s’adjoindre des craintes inspirées par des 
nouvelles ridicules qui ont circulé sur la situation intérieure de la 
•France. Noms sommes très-étonnés que des gens aussi positifs 
que ceux qui s’occupent d’affaires de bourse, aient ajouté la moin- 
tire foi à des bruits aussi absurdes que ceux qui ont été répan­
dus. Le jeudi es le jour suivant, le marché s’est un peuremis: le 
3 p. 100 a obtenu 39-80. La différée 24-05. Cette hausse impré­
vue a été attribuée à une erreur commise dans une dépêche télé­
graphique de Paris qui nous a donné la cote de cette place du 
mercredi à 39 7[8 pour le 3 p.100. Le samedi, il n’y a pas eu de 
'bourse officielle, mais la coulisse a été très agitée en recevant de 
. avis une cote de 37 l[ i pour le 3 OpO soit une baisse de 2 518 sur 
la cote antérieure qui, sans aucun doute, était erronée. A ce pro­
pos nous ne pouvons qu’unir notre voix à celle de tous les spécu­
lât urs pour prier le gouvernement de prendre toutes les mesures 
propres a prevenir dorénavant de semblables erreurs qui ne peu­
vent que porter la plus grande perturbation dans les opérations 
financières. Le.s antres v.üeurs onfûté presqu’entièrement dé­
laissées, aussi n’ont elles éprouvé aucune fluctuation.

Sentimos no poder ofrecer á nuestros lectores en la primera 
revista que les presentamos, un estado de la.s operaciones finan­
cieras tan halagüeño como desearíamos trazárselo; pero creemos 
que el modo mejor de combatir el mal consiste en no hacerse 
ilusión alguna acerca de las causas que le originan, y que una 
inves’-igacion leal y desapasionada produce siempre resultados 
importantes, aun cuando haya error acerca del empleo de los 
medios escogidos para ayudar á salir de la situación desa­
gradable que se atraviese. No negamos que el estado gene­
ral de los negocios políticos y financieros de Europa, influirá mu­
cho en la situación particular de la península ; pero creemos que 
se ha exagerado un poco esa influencia. España, como lo ha pro­
bado ya en la última guerra, se encuentra hasta cierto punto 
fuera del alcance de los grandes acontecimientos que tan profun 
damente agitan al resto de Europa; y continuando esa política 
prudente de neutralidad que observó durante la pasada lucha, 
hoy, lo mismo que entonces, podría ponerse al abrigo de las 
perturbaciones que surgiesen todavía, si, contra toda esperanza, 
el tratado de París no produjese en último término todos los re­
sultados felices que ha prometido.

La crisis financiera que pesa sobre Europa, puede tener un re­
sultado mas inmediato sobre el movimiento de los negocios de 
este pais; pero aun creemos que debe reducirse esa influencia á 
sus justos limites , porque no tememos que nos desmientan las 
personas que conocen á España. Abunda mucho en ella el metáli­
co relativamente al número de los negocios que se hacen. Lo 
que hace falta á ese capital, cuya mitad, acaso, se halla literal­
mente sepultada en la tierra, es la circulación.

La Bolsa de Madrid estuvo muy sombría al principio de la úl­
tima semana. A las causas particulares que afectan al curso de 
las rentas públicas se unieron los temores inspirados por ciertas 
noticias ridículas que circulaban, acerca de la situación interior 
de Francia. Nos sorprende en estremo que personas tan positi­
vistas como las que se ocupan de negocios de Bolsa, hayan dado 
el menor crédito á rumores tan absurdos como los que sehan di­
fundido. El jueves y el dia siguiente, el mercado se repuso algún 
tanto. El 3 p. 100 obtuvo 39-80; la diferida 24-65. Esta alza im­
prevista se atribuyó á un error cometido en un despacho tele­
gráfico de Paris, que nos dió la cotización de aquella plaza cor­
respondiente al miércoles á 39 7¡8 para el 3 p. 100. El sábado no 
hubo Bolsa; pero el bolsín estuvo muy agitado por haber recibi­
do de Paris una cotización de 37 114 para el 3 p. 100, ó sea una 
baja de 2 518 sobre la cotización anterior, que sin duda era er­
rónea. Acerca de esto, no podemos menos de unir nuestra voz á 
la de todos los especuladores, con el fin de rogar al gobierno que 
adopte todas las medidas oportunas para precaver en lo sucesivo 
semejantes errores, que no pueden menos de introducir la ma­
yor perturbación en las operaciones financieras.

Los.demás valores estuvieron casi completamente abandona­
dos, por lo cual no esperimentaron fluctuación alguna.

A l’hôpital San-Juan de Dios, il est entré 1.82 malades; il en 
est mort 6; 1.55 ont été guéris; reste en traitement 218. Le mon- < 
montant des aumônes faites à cet hospice s’élève à 3,000 rx.
----- M. Baralt, qui a déjà remis au gouvernement les lettres 
qui l'accréditent en qualité de ministre plénipotentiaire de la ré­
publique de Santo-Domingo, va abandonner la direction de la 
Gazelic de Madrid, cette position étant incompatible avec les 
fonctions diplomatiques qu’il a acceptées dun gouvernement 
étranger.
___ _ On vient de publier à Munich un ouvrage intitulé Fleurs du 
Prado, dû à la plume de S. A. R. la princesse Alexandrine de 
Bavière, sœur du prince Adalbert et belle sœur, par conséquent, 
de l’infante Amalia de Bourbon.
----- Le 1er décembre prochain aura lieu le tirage des 2,200 ac­
tions du canal d’Isabelle II qui doivent être remboursées, et des 
primes affectées par le sort aux numéros sortant de Turne.
___ Le chiffre des sommes encaissées par le Trésor pendant le s 
mois actuel, s’élève à 180.418,601 rx. I
___ Nous croyons être en mesure d’assurer contrairement aux \ 
assertions de La Epoca que la prochaine réunion des Cortès est | 
une chose complètement résolue par le gouvernement, et que j 
leur convocation aura lieu dès que les élections municipales se­
ront terminées.

_ M. Babinet de l’Institut, publie dans les Débats les^ détails 
suivants sur. la comete dont les astronomes attendent lappari— 
tion en 1858.

< Quant aux questions que soulève cette comète, et en géné­
ral les comètes, il y aurait plusieurs volume.s a écrire là-dessus. 
Comme l’idée d’un choc nuisible à notre terre a ete recernment 
admise dans un ouvrage d’un auteUr de premier ordic, je me 
borne à protester aujourd’hui hautement contre toute idée de 
choc mécanique perceptible de la part d une comete. Je suis en 
mesure de prouver que le choc d’une hirondelle décidée au sui­
cide et heurtant de plein vol un convoi de cent wagons entraîne 
par dix locomotives serait mille fois plus dangereux pour le train 
en question que ne le serait pour la terre le choc simultané de 
toutes les comètes enregistrées dans les catalogues astronomi­
ques. Qu’est-ce qu’une comète? C est un ) ien visible. »

—‘On écrit de 'Valparaiso : .
« Une importante expédition scientifique d’exploration est 

maintenant en route vers le théâtre de ses travaux. Ellese com­
pose des professeurs E. C. Francis, d lowa; N. E. Moore, ex-pre­
sident du lycée d’histoire naturelle d’Iowa; Silliman, fils du pro­
fesseur Silliman, du collège Yale, et d’un ou deux autres savans. 
Cette expédition apour objet d’explorer entièrement la faune la 
flore et la nature géologique d’une contrée de l’Amérique du Sud 
que nous ne connaissons que fort imparfaitement, et que nul 
effranger intelligent n’a traversée depuis les explorations de 
Humbolt, il y a cinquante ans.»

CBBOmOVB. @AGETIS.S.Æ.
Jeudi prochain 19 du courant à trois heures et demie de l’a-

ACTIONS DIVERSES.

----- s. M. la reina nuestra Señora (Q. D, G.) se ha servido se-

BOURSE DS MADRID 
DU 18 NOVEMBRE.

Ac-

5 ^1^ consolidé comptaTit.............. 39 40
kl. à terme......................................... ---
3 '"„ différé comptant..................... 24 50
hi. à terme........................................ _
Aiuoiiisajle Ire classe.................. 14 70
kl. :.r classe....................................... h 70
Nouvel emprunt de 230.1X10,009. — —
E-UBViinî Poiuciicch.........................
Materi:'! préféré avec interets. . — .—.
kl. non nréféré avec intérêts.. — —

kl, id. sans intercis............. .. _— —
Delle du pefsomiel.......................... 13 —

.ACTIONS DE HOTTES OU T iTRES 67.

119! ),CW ¡ •

Actions

liriüit de rx. i 
lions de -S,1'90 

Idem 15 aot 183
9.600,!:00 rx

'compagnie CREDIT MOBILIER ESPA­
GNOL ............................................

COMPAGNIE GENERALE DE CREDIT 
E.N ESPAGNE................................  

SOCIÉTÉ COMJUilîCIALE ET INDUS­
TRIELLE.......................................  

CHE.MIN DE FER DE MADRID A AL­
MANSA ..........................................  

CANAL DE ISABELLE II.....................  
TD. DK L'ERRE....................................

106

CHANGES SUR L'ETRANGER.

LONDRES, il 99 Jours 
id. il vue................... 
PARIS, 99 jours .... 
id. a 8 jours vue...

30

18

CHANGES SUR L'ESPAGNE.

1,000 l'x 
COROGNE. - 'íGrdhI 1841

))i'un!; du 9.0i)9,i.‘9')rx. .\cfioH: 
de 4,000 r.\...........

RENTO. — lcr avril 1830 Ein-
priuit de v.x. 30.000,000. Ae- 
liiuis de 2,060.......................... ;.■

FOMENTO.—lcr juin 1851.—Eni-: 
piufii de rx. 39.090,009. Ac- 
lioùs de 2,090. .............

FOMENTO. —31 août, 18.i2. Em- 
pruRt de r:(. .53.000,01X1. Ac- 

tions de 29)00..........................

Si 30

xA

P

83

80

50 P

.MbaePte. ..
Alicante. .
Alineria.... 
Barcelone. 
Bilbao. ... 
Burgos.. .. 
Cáceres. ... 
Cadix............ 
Cordova. . . 
Grenade. ..
Guadalajara
Huelva.........  
Jaén..............  
Léon.............  
Lérida.....

Perte. 

5/8

Bénéf.

FONDS PÜBLÎCS.

Dette portant intérêts.
Inscriptions 5 "/, jimissjncc du Ici juillet....

Delte sans intérêts.
Titres de la dette (anciens)..................................
ÎDE-M bleus........................................................................
Idem lies, trois opérations........................................

.REs .36 J. V. par 
s ICO jours » 
a i; RG 5 mois «

; o v

ILS TE

3

ÜPORTO

CHANGES.

francs 
, 009 re 
..600 irois, 

nouv

1 dito..
1 ' ducat.
1 jiiastr 

dito..
forte

1/4.V
1/4 P 

pair.

1/4 A 
pair.A 

1/2
1 P
1 P

1 
3/8 
5/.i

5/8

5/4

Malaga..............  
.Mallorca........... 
Murcie..............  
Oviedo............... 
Pontevedra... 
Salamanca. .. 
Saragosse. ... 
San Sébastian 
Santander. ... 
Ségovic............ 
Séville.............. 
Soria.................. 
Toledo..............  
Valence............. 
Valladolid. ... 
Vitoria ...........  
Zamora.............

I/i P
5/8

1/2
1/4 P

pair.A 
pair.

'Id

l/.i 
1/2 
5/41’

1/2

5/.Í

BOURSE DE BARCELONE
DU 12 NOVEMBRE.

5 7. consolide....................................  
kl. dilïéré...........................................  
Aiiiorti.sable Ire classe................. 
kl. 2c id..............................................  
BANQUE DE BARCKLONNE. — Ac­

tions 4,000 rx., versé 23 7„..
CAISSE BARCELONNAISSE D'ESCOMP­

TES.—Actions 4,000 rx. ; ver­
se 10..............................................

COMPAGNIE BARCELONNAISSE DAS- 
suRANCEs MARITIMES;—Actions 

20,000 rx.; payé 117........
COMPAGNIE CATALANE GENERALE 

D'ASSURANCES.—Actions 5,000 
versé 6 7...................................

NAVIGATION ET INDUSTRIE.—AC- 
tioiis5,000rv.; toutp,ayé....

30 il 59,10
24,65 à 24,73

75,40 à 75,30

•19,50 à 73

■il a 4i,25

^®eT el hospital de San Juan de Dios entra-rexT durante dicho 
mes 182, de los cuales curaron 155 y tallecieron b,, i estando exis­
tentes 218. Ha percibido 3,000 rs. de Iknomias.
___ Anúnciase la separación próxima del Sr. DaiaU de la 
don de la Gaceta de Madrid, por creerse incompatible ««e ca^o 
con el de representante de una potencia «strangera, wmo
es que el Sr. Baralt ha presentado ya al gobierno ‘
le acreditan como ministro plenípotcnciano de la República oe 
Santo Domingo en esta Córte. i j
___ Acaba de ver la luz pública en Munich, una obra titulada. 
Flores del Prado, original de S. A. R- la princesa Alejandrina de: 
Baviera, hermana del príncipe Adalberto, y por cons iguiente cu­
ñada de nuestra Amalia de Borbon. ,
___ El dia 1°. de diciembre próximo se verificara el sorteo para 
la amortización y premio de 2,200 acciones del Canal de í&a- 
^^^Los ingresos del presente mes en las arcius del Tesoro se 
han calculado en 180.418,601 reales.
__ la Epoca dice que nada hay acordado en punto á Cortes, 

i Nosotros aseguramos á La Epoca y al público que esta .completa- 
¡ mente decidida su próxima convocación y que no tardaran en 

reunirse sino el tiempo necesario para hacer previamentv *tis 
elecciones municipales.
_ M. Babinet, del Instituto, publica en los Debates los si guíen tes 
detalles sobre el cometa cuya aparición esperan los astrónomos- 
en 1858. ■

« En cuanto á las cuestiones que promueve este corneta,, y en 
general sobre los cornetas habría muchos volúmenes que escri­
bir. Como la idea de un choque dañoso para nuestra tierra ha 
sido admitida recientemente en una obra de un autor de primer 
órden, me limito á protestar hoy en alta voz contra toda idea de 
choqué mecánico perceptible de parte de un cometa. Estoy en el 
caso de probar que el choque de la golondrina decidida al suici­
dio y cayendo á todo vuelo contra un convoy de cien wagones; 
arrastrado por diez locomotoras, sería mil veces mas dañoso^ 
para el tren en cuestión que lo sería para la tierra el choque 
simultáneo de todos los cometas de que se hace mención en los 
catálogos astronómicos. Qué es un cometa? Es un nada visible.»
-—Escriben de Valparaiso:

« Hállase actualmente en camino para el teatro de sus traba­
jos una importante espedicion científica de esploracion. Compó- 
nese de los profesores E. C. Francis, de 'Yowa, N. E._ Moore, 
ex-presídente del liceo de Historia natural de Yowa; Silleman, 
hijo del profesor Silleman del colegio Ych, ó de uno ú otros dos 
sabios. Esta espedicion tiene por objeto estudiar la Horicultura y 
la naturaleza geológica de un pais de la América del Sur, que 
solo conocemos muy imperfectamente, y que ningún estrangero 
inteligente ha pistado desde las «sploraciones de Huí nbolt hace 
cuarenta años.»
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COMPAÑÍA GExNERAL DE SEGUROS MÚTU0S CONTRA INCENDIOS, FUEGO DEL CIELO

Y ESPLOSIONES DEL GAS PARA ALUMBRAR.

BÂJ0 LA VIGILANCIA DEL GOBIERNO DE S. M.
Autoriiada par Rca! ôriicn de 2 de dicieiiibrc de 1851, expedida a toasiilia dei C«asej« Real.

Director general, Sr. D. J. Singlier.-Director adjunto, Sr. D. MigueldoOrive.-Banqueros y Cajeros centrales, Sres. ¡lijos do Giiillioa jóven.

DIRECCION GENERAL EN MADRID, CARRERxA DE SAN GERONIMO, 34.

Capildl suscrito por 13,200 socios, cerca de 1,200 millones de reales, 
conseguidos hasta 30 de setiembre de 1836, dwidiaos en 28,970 riesgos.

GARANTÍAS QUE OFRECE LA COMPAÑIA.
Los siniestros que ha indemnizado la Compañía desde su instalación hasta la indk^da fecha 30 de setiembre, son 333 con un importe total de-ma^ de 

2 millones de rs. La puntualidad en cl pago de estas indemnizaciones y lo económico de sus cuotas contributivas, hace que cana día aumente el rUnk.To 
de los inscritos y el de los valores responsables de aquellos.

Es en el dia incuestionable la utilidad de los se­
guros, idea que va gencralizandosc en España, 
como lo está ya en casi todas las naciones de Eu­
ropa- . .

Es para muchos el medio de evitar su total rui­
na, y para lodos el de reparar una pérdida, á veces 
considerable.

Es j or consiguiente preciso que todas las clases 
de la sociedad se vayan acostuiubrando á los segu­
ros, que deben bacerse extensivos, no solo á las 
propiedades inmuebles, sino á toda clase de valo­
res perecederos por el fuego: en este caso están el 
mueblaje de una casa, humilde ó suntuosa, los úti­
les y enseres industriales y de profesiones que los 
requitc’en; las cosechas, los ganados, los géneros 
manuk.cturados y los que se emplean en su fabri­
cación, etc.

Todas estas riquezas privadas, que dan pábulo 
para formar y dar aumento á la riqueza pública, se 
hallan mas ó menos espuestas á los riesgos de in­
cendio.

Hasta ahora en España, sin embargo, nos hemos, 
por lo general, limitado solamente á asegurar el 
edificio, cuando pudiera ocurrirno.s la idea sencilla 
á la par que grave, y es que el incendio, á no pro-

venir de un raye, empieza siempre incvitablcmen- 
te por los objetoâ interiores, ya scan los muebles 
de la casa, ya los género.s contenidos en ella y las 
cosechas; de manera que en su progreso mas ó 
menos rápido, después de haber destruido las lla­
mas completa ó parcialmente dichos objetos inte­
riores, se comunican á las vigas y maderas de las 
casas, que tambien arden por último.

Resulta pues evidenteinentc que no puede.ocur­
rir incendio de casa ó edificio sin que se hallen to- 
lalmcntc destruidos ó gravemente perjudicados ¡os 
valores muebles que encierran; y son muchos los 
casos en que la acción del fuego y del bunio des­
truye. ó causa lesiones graves á los muebles, cuan­
do por otra parte, acudiéndose con prontitud y 
eficacia á apagar las llamas queda el edificio intacto.

Hasta el socorro mismo en un incendio es causa 
inevitable de pérdida, añadida á la del fuego, pues 
para precaver los objetos de las llamas, se inundan 
de agua, súcia ó limpia, como se encuentra á 
mano; lo principal es sacarlos de la casa, sea en 
buen estado ó rolos, y de tal modo deteriorados 
que si conservan algún valor es bien insignificante.

Reparar los resallados funestos de estos riesgos 
es el objeto del seguro. Estos riesgos los corren

Îos inquilinos todos de cutilquiera habitación , con 
la diferencia (¡ue cuanto mas rica y mejor alhaja- 

: da esté, será la pérdida mayor, pues por pocos mi­
nutos que dure el'incendió, los riesgos de que se 
trata- pueden ocasionar un quebranto considerable 
con la pérdida de ricas coigapuras y otra.s precio­
sidades.

Es pues indispensable que el seguro se intro-, 
duzca en todas las clases, siendo para muchos un 
deber de posicioo, y para lodos una medida depru- 
dente previsión.

Las combinaciones adoptadas por La Union 
Española ofrecen dos importan les venbjas: mo­
deración en el precio, y seguridad. Sus efectos 
son los siguientes:

1 .® Por medio del fondo de provision que se 
entrega con anticipación se hace frente al pago 
inmediato de los siniestros.

2 .® Establece una distinción razonada entre 
la cotización de los valores inmuebles y la de los 
objetos moviliarios.

3.® Evita el inconveniente do hacer varios re­
partos de coniribuciones en un mismo año-,, cuyos 
repartos multiplican las épocas de las recauncio­
nes y moiestau necesariamente á los socios.

BULLETIN FINANCIER.
CHllMIN DE FER DE BARCELONNE .1 

MATARO.—Actions 2,000 rx.; 
tout payé....................................

ID. DU NORD, SECTION DE GRANOL­
LERS.- Actions^,000 rx.; tout 

payé................................................
ID. DU CENTRE, SECTION DE MAR­

TORELL . —.Actions 2,000 rx.; 
versé 70 70..................................

ID. DE BARCELONNE .A SARAGOSSE.
—Act. 2,000 rx.; versé 507,.

ID. DEL GRA0 DE VALE.NCLA A JATI­
VA.- Actions 2,000 rx.; tout 
payé.............................................. .. ..

ESPAGNE INDUSTRIEL. — ActioaS 
2,000 rx.; tout payé...............

CHANGES.

Sur Londres à 60 jours.................
Paris il 8 id................................

Marseille à 8 id.........................

BOURSE DE PARIS 
DU 14 NOVEMBRE.

.3 p. KXl an comptant..............  
Id. fin courant.......................... .
•4 1/2 p. 190au comptant..., 
Id. fin aourant..........................  
BANQUE DE FRANCK...................
CREDIT FONCIER...........................
CREDIT MOBILIER..........................
COMPTOIR D'ESCOMPTE...............
PIEMONT: 5 7o..................

— 3 7, anglais.

ROME :

63,23 à 30

•I/i86

49,50
6,18

66 30
66 53-
90 70

3850
573

1255
660

89

91,73 à 92

NAPLES: 5 7..................... —

BELGIQUE: 5 7.....................
4 4/2 7.................... —

— 3 7»...................... 71

hollande 
AUTRICHE :

ESPAGNE :

24/2 7.......................
4 4/2 7o-4-..............  
lots de 18o4...............
5 "h...............................
Nauvel emprunt...

3 7. iextéricur..........

85

— 3 7, intérieur....
Différé.........................

37 1/-4
22 7/8

— Dette passive............ —

CHANGES.

LONDRES : 
Id.

a vue.........................
ii itO jours..............

25 171/2
2 4 80

MADRID : 
Id.

a vue..........................
à 90 jours..............

.5 17 1/2 
5 10

BARCELONE 
id.

: à vue.........................
à 90 jours.............. —

CADIZ : 
Id.

il vue..........................
à 90 jours.............

5 20
5 121/2

BILBAO :
Id.

a vue..........................
il 90 jours..............

5 20

BOURSE DE LONDRES
DU 13 NOVEMBRE.

Consolidés 
ESPAGNE : 5 7. extér.....................

92 1/2 5/8
41 5/4

__ — iiitér..................... —
—. — différé.................. 2.3 1/2
— — passive................ 6
— — coupons ou bon

du comité........................................5 1/4

BOURSE DE BRUXELLES
DU 15 NOVEMBRE.

BOURSE DE GANO 
DU 12 NOVEMBRE.

BOURSE DS VIENNE- 
DÛ 12 NOVEMBRE.

belge: 18ir2

»

183 i 
185.3 
1846 
1858

(5J. ..
(t 4/2) 
(4 4/2j 
(4)....

ACTIONS : (le la ville _I8.k> (5) 
OBLIG : ii prime 1833 (3)... 
VILLE DK LIEGE : (2 1/2). ... 
ESPAGNE : 5 7. extér ...

— inter.. .
— différé..
_ pasive...

BANQUE NATIONALE...................  
— BELGE : 1835 (4)....

100
96
96

A 
5/8 A 
5/8 A

54 1/2 A
99 1/2 A

100 4/4 .\
67 V2 A

__
22 1/2 P

1752 1/2 A
98 5/8 P

actions: de la ville.........
— de la province 
— de la lys (3) ..

SOCIETE GANTOISE................
BANQUE DE FLANDES............

124
700

P
P

METALLIQUES. 5 7......................
NOUVEL E.MPRUNT..........................
E.MPRUNT NATIONAL.....................
LO.MBART VENITIEN.....................
ACTIONS DE LA BANQUE (NOUV).
CHEMINS DE FER AUTRICHIENS. 
CREDIT MOBILIER AUTRICHIENS

81
103 1/2

1022
206
509

PLÀCE DE LISBONNE. — Cotes officielles du 210 au 25 octobre 1856.

DÉSIGNATION DES ACTIONS.
. 43 1/2 46
. .43 14 43 1/2
. 24 24

1 1/2 2 1/2
9 10

. 20 21

52 3/4
530
47 1/2
42 1/4

528
. ))
. »

»

945
'Au pair.

Banques.
Du Portugal (titres de cinq actions)....
Commerciale d^Oporto.................................
Mercantile portugaise.................................

Compagnies diverses.
Union Commerciale et Bonanza............
Lezirias..............................................................
Chemin de fort de l’Est.............................
Assurance fldélfté.........................................

Oc Torres Novas.

Id. sécurité d“üporto.
Id. garantie......................
kl. équité...........................

Eilaturc et tissus, Lisbonnaise.
kl.

Lishonnaise d^édairage au gaz------
Portugaise id................................

kl. id. acf. de jouis
¡'écheries, Lisbonnaise...................... 
Canaux ;d’Azambuja............................. 
vapeurs du Tagc.....................................
Voitures omnibus..................................

kl. -Lisbonnaises........................
Papier dJAIcnguef...............................

BANOUE D’ANVERS
DU 13 NOVEMBRE.

emprunt: (3)....
- (4)....
- (-4 1/2)

CHEMIN DE fer: 
terdam.......

ESPAGNE: 3 °I

1832 (5)..........................
Anvers à Rot-

— intér.................
— diféré..............

COMPAGNIE GENERALE DE CREDIT 
E.N ESPAGNE...............................

SOCIETE COJUIERCIALE ET IN­
DUSTRIELLE ....................................

96 3/ í P
99 5/.4

170 A

56 7/8 P
22 1/4 P

BOURSE D’AMSTERDAM
DU 12 NOVEMBRE.

BOURSE DE FRANCFORT
DU 12 NOVEMBRE.

DETTE ACTIVE (2 1/2)...................  
- (5)...............................

- (4}..............................
SOCIETE DE COMMERCE GENERALE 
CHEMIN DE FER DU RHIN............  
esi’agne: 5 7. Çxter......................

PORTUGAL

— inter ..
— différé, 

pasivo.. 
coupons 

(3). .,:.........
aut raetaliques (5).....................

» — nat....................
„ 1831-52 (31/2)....
» 1834 (3)................

SOeiDTE GENERALE DE CREDIT
ESPAGNE................................. •

EN

SOCIETE COMMERCIALE ET INDUS­
TRIELLE........................................

62 5/4
7-4 5/8

41
56 5/8

43

81

5/16 
5/8

5/8
7/16 
7/8

MET-YLIQUns: -i 1/2 7.~••••
BANQUE .AUTRICUIËNXK..........
CREDIT MOBILIER AUTRICHIEN 
BANQUE DE DARMSTADT..........
CHK.'IINS DE FER AUTRICHIEN

6-í 7/8
1132
133 1/2

BOURSE DE BERLIN 
DU 12 NOVEMBRE.

E.MPRUNT: 
kl.

banque ..

eau

CREDIT MOBILIER AUTRICHIEN 
CHEMIN DE FER DU RHIN.... 
IDE.M AUTRICHIENS....................

BOURSE.
MAKDI 18 NOVEMBRE 1856.

96

1 iO
151
111 5/4

ACTIONS DIVERS.

NOMBRE D

CRÉÉES.

.ACTIONS.

ÉMISES.

VALEUR NOMINALE 
DE 

CHAQUE ACTION-.

VERSEMENT 
EFECTUÉ SUR 

CHAQUE ACTION.

COURS, EN ESPECES MÉTALLIQUES.

16,600 
10,090 
5,009

■7,840 
4,000 

40,000
LXU 
1,000 
1,000 
2,000 

10,000 
4,000 

20,000
8.000 
4,000 

10,000
1,000 
5,000 

600
4,000 

60

toutes 
6,687 
5,130

7,224 
toutes
id. 
id. 
id. 
id. 
id.

50,000 
1,988

i6;ooo 
toutes
id. 
id.
id.
2.000 

400 
toutes

40

500.000
200.000
200.000

200...000
300...000
90...000

1.000...000
1.000...000
1.000...000

500...000
100...000.
100...000
50...000
50.. 000
5...000

50...000
150...000
50...000

100.. .1X40
10...000

1.000...000

tout 
id. 
id.

70...000 
tout

81...000
50...000
50...000
50...000
25...000 

tout
50...000 

tout
40...000 

tout 
id.

■48... 000 
tout 
id. 
id. 
id.

499...000
239...000

prime 9.000

69...000
388... OIM)

300...000
179...000
130...000 

.30.. .000
123...000
73...000
25...300
41...000
3...000
9..,000

30,,,000
19,,.000
99...060

1 9...000
8 1.000.000

500..000
2.40. .000
10..000'

71..000
590..000

»
310..000
180..000
160..000 ■
53..000

123..000
75..000
33..000
42..000 .

10..000
23..000
20-.060
10..000
1.0,. 000

»

DERNIERS DIVIDENDES PAYÉS.

lcr semestre 
kl.

1er semestre 
Année 1856.

1er semestre 1832.
Année 1834.

Id. 1835.
2e semestre 1855,

Iiisqu'ii 45 septembre 4856.
Année 4835.
Jusqu‘.ïu 30 juin 4836.

Jd. kl. 4833.
Id. kl. 1856.

Année 1855.
Id. kl.

Ier semestre 1855.
kl. Id.

1836. 
ki.

1835.

On s'est assez préoccupé à la Bourse, hier comme aujourd hm, 
de la détermination qui aurait été prise par la Banque de Tran­
ce, de porter son escompte à 7 p. 100, d’après uns dépêche télé- 
giaphique de Paris publiée par la Gazelle.

Le journal officiel a reçu une dépêche erronée, car c’est la 
Banque de Londres et non celle de Paris qui a poitô son es­
compte à ce taux de 7 p. 100.

Dès le commencement de la Bourse, on connaíssaiu 1 erieui 
commise par la dépêche dont nous occupons, cependant les ionds 
n’ont pas amélioré leur cours. Le consolidé, a été publié à 39-40, 
soit 15 de baisse sur la cote d’hier. Les détenteurs ont défendu 
assez vivement le prix de 39-45. _

La différée n'a pas été publiée, mais elle a donne lieu à quel­
ques opérations à 24-50, prix auquel elle avait été laissée la 
veille.

L’amortissable 2e classe a été cotée à 6-70 en hausse de 0-05.
Les autre.? valeurs n’ont pas subi de variattons. .,,__„__ 

impreata de Jqlian Peña, editor r^spoksauls»
Madrid.—Lope de Vega, 26


